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Les dix-huit espèces de Nématodes libres décrites dans ce 
mémoire furent observées par moi, il y a quelques années, 
dans la Zélande, sur les côtes de l'Escaut oriental, à Veere 
et à Ierseke, dans l’eau de mer, à l'exception d'une seule 
espèce nouvelle et remarquable, appartenant au genre 
Eurystoma Mar., qui habite la terre humide aux bords de fos- 
sés d'eau saumtre, à l'ile de Walcheren. Parmi les autres 
espèces, il y en a douze qui sont nouvelles pour la science ; 
aussi me parut-il nécessaire de créer quatre genres nouveaux, 
-Egialoalaimus, Cobbia, Parasabatieria ct Metalinhomaus, aiusi 
qu'un nouveau sous-genre, Paralinhomeæus. Ces espèces sont 
les suivantes : 


ThalassoalainustardusdeMan. Sabatieria prædatrix n. sp. 

Ægialoalaimus elegans nov. Parasabatieria vulgaris nov. 
gen., n. Sp. gen., n. sp. 

Monohystera stenosoma n. sp. Chromadora vivipara n. sp. 

Terschellingia longicaudata n. Cyatholaimus elongatus n. sp. 


sp. Linhomæus (Paralinhomeæus) 
Terschellingia ? filiformis n. sp. lepturus n. sp. 
Oxystoma elongatum Btsli? Linhomous  (Paralinhomans) 
Cobbia trefusiæformis nov. attenuatus n. Sp. 

genn n. sp. Metalmhomæus typicus nov. 
Anoplostoma viviparum (Bast.) gen., n. sp- 
Sphærolaimus hirsutus Bast. Eurystoma terricola n. sp. 


Sabatieria tenuicaudata (Bast ) 


Cependant ces recherches furent alors interrompues par mes 
études carcinologiques ; c'est pourquoi la plupart des descrip- 
tions sont restées incomplètes. Un extrait de ce travail a déjà 
paru dans le Tijdschrift nederl. dierkundige Vereeniging. 12), X, 
1907. 


Mém. Soc. Zool, de Fr., 1907. XX — 3 
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A la fin de ce mémoire on trouve une liste de toutes les 
espèces de Nématodes marins que j'ai décrites jusqu'à présent. 


1. — Thalassoalaimus tardus de Man (pl. I, fig. 1.) 


Thalassoalaimus tardus de Man, Mém. Soc. Zoolog. de France, 
VI, 1893, p. 82, pl. V. fig. 1 et Tijdschr. ned. dierk. Vereen. 
(2) X, 1907, p. 227. 


Celte espèce remarquable n'avait été observée jusqu'à pré- 
sent que sur les côtes de Cornouailles ; plus tard, au mois de 
Janvier, un màle adulte fut capturé à lerseke, au bord de 
l'Eseaut oriental. 

Cet exemplaire est plus d'une fois el demie aussi long que 
les individus observés auparavant et présente les dimensions 
suivantes : longueur 2%" 35, a — 85, 8 — 6 t/a, y = 35 (1). Le 
corps est large de 746 à la base des soies eéphaliques anté- 
rieures, large de 13 p au niveau de la deuxième couronne de 
soies et de 244 tant au niveau du collier nerveux qu'à celui de 
lanus ; il est large de 28 y à l'extrémité postérieure de l'æso- 
phage, de 29% au milieu du corps. Les soies céphaliques 
de la couronne antérieure sont longues de 34 6, celles de la 
deuxième couronne sont longues de 443 à 447; la distanee de 
la deuxième couronne à l’orifice buccal est de 22 y 

Les organes latéraux me paraissent avoir la forme de sillons ; 
ils sont transversaux, très petits, situés immédiatement en 
arrière des soies latérales. L'æsophage s'élargit en arrière ; il 
est aussi large à son extrémité postérieure que le commence- 
ment de l'intestin. 

Les deux papilles préauales portent chacune «ue soëe, qui 
n'avait échappé auparavant. Les spermatozoïdes sont assez 
larges, elliptiques, longs de 18 à 19 u et à peu près trois fois 
aussi longs que larges. 

L’extrémité de la queue (fig. 1) se termine en pointe obtuse 
et présente à la face ventrale, immédiatement en avant de la 
pointe, l'orifice excréteur de la glande caudale ; les couches 
internes de la euticule sont ici épaissies et l'extrémité caudale 
présente une couleur foncée à l’intérieur, quand elle est vue 
par transparence. 

ain 

{1) Les dimensions ont été indiquées en millinètres et se rapportent au Ver adulte. 

Le rapport de la longueur totale à l'épaisseur moyenne est exprimé par 4, celui de 


la longueur totale à la longueur du tube œsophagien (la cavité buccale comprise), 
par 8, enfin le rapport de la longueur totale à la longueur de la queue par y. 
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Le Thalassoalaimus tardus atteint done la longueur de l'es- 
pèce décrite plus loin sous le nom d'Orystoma elongatum 
Btsli; l'aspect général des deux espèces est le même, mais 
Fæsophage et la queue sont un peu plus courts. 


Ægialoalaimus de M. 


Nématodes marins de petite taille. Cuticule annelée, dépour- 
vue de soies. Tête sans lèvres, papilles ou soies. Organes 
latéraux grands, circulaires. Cavité buccale manquant; wso- 
phage se terminant par un bulbe ; tube interne de l’œsophage 
large. Appareil génital de la femelle probablement biparti, 
symétrique; ovaires probablement repliés. 


2. — UUE M EVENE EN 2 
de Man, 2. €. 1907, p. 228. 


OT SET nie 


A corps de l'unique exemplaire que j'ai observé est de 
forme assez grêle et se rétrécit à peine depuis le milieu 
jusqu'au commencement de l'intestin, la région œsophagienne 
diminue de même très peu en largeur jusqu'à une distance 
de l'extrémité antérieure mesurant nn quart de la longueur de 
l'asophage (fig. 2): le quart antérienr de la région «sophia 
gienue s'amincit plus Hp et présente un léger ré 
trécissement caractéristique (fig. 24 n Fn arrière le corps s'a- 
mincit davantage, de facon que la largeur au niveau de 
l'anus ne mesure que les trois quarts de celle du milieu du 
corps. La cuticule est très finement annelée et partout dépour- 
vue de soies. 

L'extrémité antérieure de la tête est arrondie et large de 
346, à peu près un huitième de la largeur au milieu du coups. 
La tète est fout à fait inerme et ue présente ni lèvres, ni 
papilles, ni soies (fig. 2a). 

Au niveau du rétrécissement de la tête sont situés les or- 
ganes latéraux circulaires et particulièrement grands ; vus de 
profil, ces organes semblent s'étendre jusqu'au tube interne 
de l'œsophage (fig. 26). Les organes latéraux ont un diamètre 
de 124, la distance de leur bord antérieur jusqu'à l'extrémité 
antérieure est longue de 1045; la paroi externe des organes 
latéraux est mince, leur face externe est légèrement aplatie 
Itis. 26). Pas de taches oculaires. 
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L'orifice buccal conduit, par l'intermédiaire d'un vestibule 
très court à parois minces, immédiatement dans le tube interne 
chitineur de l'æsophage : une cavité buccale fait entièrement 
défaut (fig. 2a, 2b). L'œsophage se termine en arrière par un 
bulbe assez petit, mais musculeux (fig. 2), qui occupe à peu près 
un sixième de la longueur totale de l’ æsophage. Le tube interne 
de l'æsophage est bien visible et ns large que d'ordinaire : 
tout en avant le tube est large de 245, les parois chitmeuses y 
comprises ; il se rétréeit légèrement en arrière jusqu'à une 
largeur de 148. Le tube interne de l’æsophage se prolonge 
encore, pour une courte distance, dans la partie antérieure et 
rétrécie de lintestin ; cette partie antérieure est dépourvue 
de granules. Vues par transparence, les granulations des 
cellules intestinales présentent une couleur verte, jaunâtre, 
pâle. 

L'ouverture génitale de la femelle est située un peu en 
arrière du milicu du corps; sa distance à l'extrémité posté- 
rieure de l'œsophage n'est que peu plus grande que l'espace 
entre l'ouverture génitale et l'anus. Les parois du vagin sont 
assez épaisses; d'après la fig. 2c les tubes génitaux seraient 
doubles, symétriques et les extrémités des ovaires repliés 
s'étendraient ee au vagin. La queue (fig. 2d), qui mesure 
les deux tiers de la longueur de l'œsophage, a une forme assez 
trapue ; elle s'amincit légèrement et son extrémité est obtuse ; 
une glande caudale est bien présente. 

Le femelle décrite ci-dessus a été capturée par moi en 
novembre, aux bords de l'Escaut oriental, à Terseke: ses 
mouvements étaient assez agiles et elle s’enroulait sur elle- 
mème. Le mâle reste inconnu. 


3. — Monohystera stenosoma de M. (pl. I, fig. 3) 
de Man, £. c. 1907, p. 229. 


g 2295 ; © 2286 : a chez le G = 10-75, chez la Q =" 65- 
70; 6, chez de SN dhez i a ọọ =910:; y, choile 


11-12, chez la Q = 13-14. 


Cette nouvelle espèce présente quelque ressemblance avec 
la Monoh. elongata Btsli du golfe de Kiel et de la côte méri- 
dionale de la Norvège, mais elle se distingue aussitôt par sa 
cutieule lisse, dans laquelle on n'observe pas d’anneaux, par 
son œsophage comparativement plus long, ete., tandis que la 
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cavité buccale diffère aussi de celle des espèces typiques de 
ce genre. 

Comme celui de la Monoh. elongata, le corps de la Mono. 
stenosoma est filiforme; il S'amincit beaucoup en avant, de 
telle façon que la largeur à l'insertion des soies céphaliques 
postérieures ne mesure qu'un tiers de celle à l'extrémité pos- 
térieure de l'æsophage. Au milieu du corps le mâle n'est 
guère plus large qu'au commencement de l'intestin, mais le 
corps des femelles adultes pourvues d'œufs est, au milieu, d'un 
tiers plus large et par conséquent ici quatre fois aussi large 
qu'à la hauteur de l'insertion des soies céphaliques posté- 
rieures. Le corps du mâle n'est, à la hauteur de l'anus, qu'un 
peu moins large qu'au milicu, mais chez les femelles adultes la 
largeur n'est ici que les deux tiers de celle au milieu du corps. 
La queue (fig. 3c), toujours un peu plus courte que l'æso- 
phage, est de forme grêle et s'atténue lentement; l'extrémité 
est obtuse (fig. 3/), on y voit le tube exeréteur large de la 
glande caudale, et elle porte une paire de petites soics, au 
moins chez le male. 

La cutieule est très mince, n'étant épaisse que de 049 à Lu. 
Taut chez le mâle que chez la femelle, la région antérieure 
wsophagienne porte quelques soies très courtes, submédianes ; 
quelques petites soies submédianes s’observent aussi sur la 
face ventrale de la queue entière du male. Peut-être l'orilice 
buccal est-il entouré de papilles excessivement petites (lis. 36), 
mais mes notes n'en disent rien; la tète porte cependant 
quatre paires de soies submédianes assez courtes (fig. 34 et 3b), 
dont les antérieures sont légèrement plus courtes que les pos- 
térieures. 

Chez le male adulte, les organes latéraux circulaires sont 
larges de 525; chez la femelle adulte, leur diamètre est large 
de 547 et ils sont placés immédiatement en arrière de la 
cavité buccale: la distance entre le bord antérieur de la tète 
et celui des organes latéraux est presque deux fois aussi long 
que le diamètre des derniers. Ordinairement on observe immié- 
diatement en arrière de ces organes une petite soie latérale ; 
parfois cette soie se trouve plus en arrière (fig. 36). 

La cavité buccale, c'est-à-dire la distance du bord antérieur 
de la tête jusqu'à la base de la cavité buccale, est chez le 
mâle longue de 7u25, chez la femelle elle est longue de 
8225, tandis qu'elle est large de 447; la longueur de la 
cavité buccale mesure donc 1/30 de celle de l'æsophage. L'o- 
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rifice buceal eonduit dans un vestibule à parois minces qui se 
dilate en arrière et puis dans la cavité Duceale trièdre pro- 
prement dite, dont les trois parois chitinenses sont légèrement 
courbées ; le vestibule possède, à peu près, la même longueur 
que la cavité buccale propre et eelle-ei ressemble à la cavité 
buccale du genre Prismatolaimus. Taches oculaires manquant. 
L'œsophage (fig. 3), qui n'est pas pigmenté, est très étroit et 
s'élargit légèrement en arrière du collier nerveux, qui est situé 
un peu en arrière du milieu. Des trois angles de la cavité 
buccale (fig. 3a) l'un est placé sur la ligne médiane ventrale, 
les deux autres sont subdorsaux, de façon qu'ils correspondent 
aux angles du tube interne de l’œsophage. Ce tube interne se 
continue sur une petite distance dans l'intestin ; chez le mâle 
cette partie antérieure de l'intestin, qui est dépourvue de gra- 
nules, est longue de 14 à 184; chez la femelle elle est longue 
de 304; les granulations de l'intestin ont une couleur verte 
ou brune, jaunàtre pâle. d 

Peut-être y a-t-il une glaude ventrale. qui serait située im- 
médiatement en arrière de l'æsophage et dont l'orifice excré- 
teur serait situé juste en avant du collier uerveux : son 
existence reste incertaine. 

Le tube génital du mâle est simple, la partic antérieure est 
repliée. Les spicules sont assez grêles, assez fortement courbés, 
légèrement dilatés à leur extrémité proximale et se terminent 
en pointe ; la distance linéaire des extrémités des spicules 
mesure 36%, de façon que leur longueur mesure un cinquième 
de la longueur de la queue. La pièce accessoire est munie de 
deux apophyses dirigées obliquement en arrière (fig. 3e). 

L'ouverture génitale de la femelle se trouve juste après 
le milicu du corps, les tubes génitaux sont doubles, symé- 
lriques, non repliés. J'observe tout au plus cing œufs dans les 
femelles ; l'utérus contenait déjà deux œufs quand les femelles 
avaient atteint une longueur de 1°*7. 

Chez plusieurs exemplaires, d'innombrables parasites immo- 
biles bacilliformes furent observés, qui étaient répandus, sur 
la longueur entière du corps, dans la couche museuleuse, 
peut-être aussi dans la cavité buceale ; leur longueur et leur 
largeur étaient très variables, quelques-uns étaient longs de 
184 et larges de 2p5 ; d'autres étaient moins larges, mais des 
individus longs de 294 et larges de 047 étaient rares. 

De nombreux exemplaires de cette espèce furent observés 
par moi à Ierseke, aux bords de l’Escaut oriental. 
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4. — Terschellingia longicaudata n. sp. (pl. L lig. 4.) 
de Man, /. c, 1907, p. 230. 


J Q 202, 2 chez le g= 15-50, chez la Q = 10-4528, chez 
le g = 12'2-13, chez la © = 14-15: y chez le g = 4-41, 
chez la © = 3-4, très rarement — 61. 


Le corps de ces Vers très grèles S'atténue un peu en avant, 
de telle façon que la tête, au niveau du bord antérieur des 
organes latéraux, soit moitié aussi large qu'au commencement 
de l'intestin, tandis que ces Vers sont encore nn peu plus larges 
au milieu; au niveau de lanus, la largeur de la femelle n'est 
que les 3/4 de la largeur à l'extrémité postérieure de l'asophage, 
mais chez le måle la différence n'est pas si grande. La queue 
(tig. 47) est ¿rès longue; le quart antérieur est conique, s'atténuant 
assez rapidement ; le reste est filiforme et s'amineit très lente- 
ment, tandis que l'extrémité légèrement épaissie se termine par 
un petit tube exeréteur de la enile caudale ; cette extrémité 
épaissie est large de 244 à 2u5 chez les deux sexes. Je veux 
ajouter ici qu'en même temps que les exemplaires typiques, 
une femelle fut observée, longue de 1*57, dont la queue 
était beaucoup plus courte, moitié aussi longue, de façon que 
cet exemplaire semblait concorder à cet égard avec la Ter- 
schellingia communis. 

La cuticule est res finement annelée, les anneaux eutieu- 
laires ne sont larges que de fu. La tête tronquée (tig. 4a) porte 
quatre soies céphaliques courtes, au niveau du milieu des organes 
latéraux on observe une deuxième couronne de quatre soies 
submédianes, qui ne sont qu'un peu plus longues que les soies 
antérieures; juste en arrière des organes latéraux on ob- 
serve, de chaque côté des champs latéraux, une petite soie de 
la même longueur (fig. 4a) et quelques petites soies submé- 
dianes sont répandues sur le corps entier. Les organes latéraux 
sont circulaires, larges de 8u, juste un tiers de la largeur 
de la tête ; leur distance du bord antérieur de la tète est égale 
à leur diamètre, D'après la figure que j'ai donnée jadis (1), Les 

organes latéraux de la Terschellingi« communis seraient un peu 
plus petits et situés plus près du bord antérieur de la tête. 

Il n'y a pas de taches oculaires. 

Chez la femelle, les champs latéraux, qui commencent aux 


‘1; Mémoires de lu Soc. Zoologique dt? France, 1, 1883, pl. I, tig. 7. 
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organes Jatéraux, sont, au milieu du corps. plus larges que la 
moitié de celui-ei; au niveau de l'extrémité postérieure de 
l'œsophage, ils ont une largeur égale à la moitié de celle du 
corps et ces champs latéraux ont une couleur vert jaunâtre ; 
sur la région æsophagienne, on observe un champ dorsal et 
un champ ventral, qui sont d'une largeur médiocre ; près de 
l'extrémité postérieure de Fæsophage, trois champs longitudi- 
naux paraissent à la face dorsale et à la face ventrale, dont le 
moyen n'est qu'un peu plus large que les latéraux et plus 
étroit que le champ dorsal et ventral de la région œsophagieune. 

La tête, qui ne porte ni lèvres ni papilles, conduit dans un 
très petit vestibule (fig. 44) qui passe immédiatement dans le 
tube interne de l'æsophage. J'ai indiqué sur la figure 4a, au côté 
dorsal de la tête, à la base du vestibule, une petite dent; de 
nouvelles recherches devront élucider s'il existe ici une petite 
dent dorsale ou non. La Terschellingia communis serait dé- 
pourvue de dent, mais je dois faire remarquer que cette espèce 
n'a été étudiée par moi, il y a presque trente ans, qu'à un 
faible grossissement, de telle façon qu'une petite dent ainsi 
que des anneaux cuticulaires ont bien pu m'échapper. L'œso- 
phage assez étroit se termine par un grand bulbe sphérique 
et musculeux, à cavité interne dilatée; ee bulbe oecupe vz 
quart où plus d'un quart de la longueur entière de l'œsophage. 
Juste en arrière du milieu, l’æsophage est eutouré par le 
collier nerveux ; l’orilice excréteur ehitineux de la glande ven- 
trale est situé à une distance de l'extrémité antérieure de la 
tète, qui mesure les 2/3 de la longueur de l’æsophage. 

Les parois de l'intestin sont formées par plusieurs séries de 
cellules, leurs granulations sont d’une couleur vert jaunàtre. 
Les spicules et la pièce accessoire présentent une grande res- 
semblanee avee ceux de la l'erschellingia communis (fig. 40 à 
4e); la distance linéaire des extrémités des spicules mesure 
My, c'est-à-dire à peu près un quart de la longueur de l’æso- 
phage et 1/10 de la longueur de la queue. Les spicules (fig. 4b) 
sont falciformes ; l'extrémité proximale dilatée est arrondie, 
mais elle est aiguë chez la Terschel. coinmunis, et les spi- 
cules de la dernière espèce auraient une couleur très foncée. 
La pièce accessoire est munie de deux apophyses, dirigées 
obliquement en arrière ; pour leur ferme je renvoie aux figures. 
I n’y a pas de papilles préanales ou postanales. 

L'ouverture génitale de la femelle se trouve un peu en avant 
du milieu ; sa distance à l'extrémité caudale mesure les 35 de 
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la longueur totale du corps; elle est toujours un peu plus 
éloignée de l'extrémité postérieure de œsophage que de l'anus. 
Une glande granuleuse se déverse dans la vulve, aussi bien en 
avant qu'en arrière. Les tubes génitaux a sont assez 
courts et non repliés. Un seul œuf long de OT a été observé 
dans l'utérus d'une femelle qui était longue de ne cet œuf 
était trois fois aussi long que large. 

Ces Vers sont agiles dans leurs mouvements et ont Fhabitude 
de s'enrouler : plusieurs exemplaires furent observés sur les 
côtes de la Zélande (Veere, lerseke). 


ï. — Terschellingia ? filiformis de M. (pl. 1, fig. 5). 
de Man, /oe. eil. p. 230. 


g 308: x= 150: 8 = 22; y= 22, 


Ces Vers ont un corps #és mince, filiforme, qui présente 
presque partout la même largeur, s'atténuant très peu en avant, 
de facon que le corps paraisse encore aussi large au com- 
mencement de l'intestin qu'au milieu, tandis que la largeur au 
niveau de l'anus n'est guère plus petite que plus en avant. Chez 
des exemplaires adultes le corps est large de 16g à la hauteur 
de l'insertion des soies céphaliques, large de 21% au niveau du 
milieu des organes latéraux, et large de 2545 à l'extrémité pos- 
térieure de l'œsophage : le corps paesa la même largeur de 
25u5 au milieu et même immédiatement en avant des bourrelets 
de l'anus, mais immédiatement en arrière de ceux-ci la largeur 
est 24u. La queue (fig. 5e), à peu près aussi longue que l'œso- 
phage, tantòt légèrement ‘plus longue, tantôt plus courte, s'at- 
ténue régulièrement ct lentement ; l'extrémité est arrondie et 
porte de chaque côté une petite soie. La glande caudale se 
compose de trois cellules piriformes à granulations grosses, 
qui sont situées, à quelque distance en avant de l'anus, lune 
après l’autre, au eôté dorsal de la cavité du corps ; les trois 
tubes excréteurs qui contieunent de même de grosses granula- 
tions se réunissent probablement pour former un seul tube; 
dans chacune de ces trois cellules caudales un noyau cireu- 
laire à nucléole a été observé. 

La eutieule. très mince, est très finement annelée, les 
anneaux ne sont longs que de 16. La tête est tronquée, sans 
lèvres ou papilles et porte quatre soies submédianes assez 
longues tout près du bord antérieur; les organes latéraux cir- 
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culaires sont larges de 7-82, précisément un tiers de la lar- 
geur de la tête, et la distance de ces organes au bord anté- 
rieur de la tête est juste deux fois aussi grande que leur dia- 
mètre. Chez un måle long de 3%%3, que j'ai observé au mois 
de septembre à Falmouth (Angleterre), le bord des organes 
latéraux présentait une couleur noire foncée, qui ne se voit 
chez aueune autre espèce de Nématodes libres : cependant 
c'était probablement un phénomène individuel, parce que les 
exemplaires zélandais ne le présentaient pas. A peu près à 
égale distance des organes latéraux et des soies céphaliques 
déjà décrites, existe une deuxième couronne de quatre soies 
submédianes (fig. 5a), qui sont beaucoup plus courtes, et tout 
près du bord postérieur des organes latéraux on observe une 
petite soie latérale de la même longueur. Quelques petites 
soies se voient aussi près de l'extrémité de la queue; je wai 
pas noté si le reste du corps en porte ou non. Taches ocu- 
laires absentes. La bouche circulaire conduit dans une cavité 
buccale cylindrique, très courte, à parois minces, qui est 
longue de 528 et large de 54; le fond de la cavité buccale 
dont je ne saurais dire s'il est chitineux où non, présente trois 
‘anaux disposés radiairement et s'unissant au milieu (fig. 54; 
ces canaux correspondent à la cavité du tube interne de l'æso- 
phage. Celui-ci se termince par un bulbe musculeux ovalaire, 
dont la longueur mesure 1/5 de la longueur entière de l'æso- 
phage et dont la cavité interne est dilatée (fig. 5). L'intestin 
présente une couleur pàle, les granulations sont rares. 

Le tube génital du mâle est biparti. Les spicules simples 
sonf un peu courbés, non dilatés à leur extrémité proximale, 
tandis que leur extrémité inférieure est assez aiguë (fig. 5c) ; 
la distance linéaire des extrémités est longue de 204, de façon 
que leur longueur mesure 1/10-1/8 de la longueur de la queue. 
La pièce accessoire est munie, comme chez la Terschellingia 
communis, de deux apophyses dirigées obliquement en arrière 
(fig. 5c et 5d). Il existe, en avant de l'anus, ane série médiane 
de cing ou six petites papilles, dont la première (fig. 5g) est 
située un peu en avant de l'extrémité proximale des spicules, 
tandis que les distances des suivantes augmentent légèrement 
de longueur. 

Ces Vers sont assez agiles dans leurs mouvements: ils 
s’entortillent et s’enroulent, précisément comme la Bastiania 
gracilis, espèce terrestre, également filiforme. Un mâle fut 
capturé à Falmouth, Angleterre; deux ou trois autres furent 
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recueillis sur les côtes de la Zélande (Veere, lerseke): la 
femelle reste inconnue. 

D'après ma description originale, la Terschel. communis de 
M., ne présenterait pas une cavité buceale, ni des papilles 
préanales, c'est pourquoi notre espèce devra être rapportée 
peut-être à un nouveau genre, mais je préfère renvoyer à de 
nouvelles recherches le soin de trancher la question. 


6. — Oxystoma elongatum Btsli? (pl. I, fig. 6). 


? Orystoma elongata, Bütsebli (1. 
? Oxystoma pellucida, Cobb (2). 
Orystoma elongatum de Man (3. 


g 2mm 2, Q dun G; z — 70 : 8chez le g E Si ,, chez 
1: y chez le œ = 21-23, chez i Q = 23-25 


Dans son aspeet extérieur P'Oxystoma observé par moi pré- 
sente, au premier coup d'œil, quelque ressemblance avec 
l'Oncholainus viscosus Bast., quoique notre espèce ne possède 
pas le caractère des Oncholaimes du sous-genre Viscosia de 
totter à la surface de l'eau comme des filets luisants. Le corps 
filiforme de nos Oxystomes s'atténue très fortement aussi bien 
en avant qu'en arrière, Les dimensions que l'on trouve à la 
fin de cette description prouvent : 1° que la largeur, à la 
hauteur de la deuxième couronne de soies eéphaliques. ne 
mesure chez le male que 174, chez la femelle seulement 1/5 
de leur largeur au milicu du corps, 2 que le corps s’atténue 
un peu plus fortement en avant qu'en arrière quand nous pre- 
nons en considération la distance de l'orifice excréteur de la 
glande ventrale jusqu'à la bouche et la longueur de la queue, 
laquelle est plus courte que la dite distance, 3° que ces Vers 
présentent la plus grande largeur au milieu de leur corps et 
qu'ils ne s'atténuent que très peu jusqu'à l'wsophage. 4° que 
les males sont légèrement plus larges à la hauteur de l'anus 
que les femelles et enfin que la largeur au niveau de l'anus 
est chez les femelles précisément la moitié de celle du milicu, 
mais chez les mâles un peu plus que la moitié. 

La cuticule est probablement lisse et dépourvue de soies, 


(1) Abhandi. d. Senckenb. Naturf. Gesellschaft, 1N, 1871, p. 34, pl. IV, IS a-d. 
(2) Proc. Linnean Soe. of New South Wales, 1898, XXIII, p. 395. 
(3) ne Max, loc. cit., p. 231. 
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sauf les soies céphaliques et quelques soies préanales du mâle. 
La inuseulature est interrompue par des champs latéraux très 
larges, qui, aussi bien au niveau du commencement de l'intestin 
qu'au milieu du corps, sont à peu près moitié aussi larges que 
celui-ei. On observe, sur la longueur entière du corps, de 
grandes cellules ovalaires dans les champs latéraux : ces cellules 
sont longues de 11-15 et à peu près moitié aussi larges 

La tête (lig. 6b) est arrondie, sans lèvres ou papilles, mais 
elle porte une couronne de six soies courtes, assez minces, qui 
est suivie un peu plus loin par une autre de quatre soies 
subinédianes ; les soies de la deuxième couronne ont la même 
longueur que les soies céphaliques. L'orifice buccal (fig. 6b) 
conduit, par l'intermédiaire d'un très court vestibule à parois 
minces, dans la très pelite cavité buccale cyathiforme, dont les 
parois chitineuses sont un peu plus épaisses que celles du 
vestibule ; la distance de la bouche jusqu'au fond de la cavité 
buccale ne mesure que 148 à 2v2, Lu cavité buccale est tout 
d fait inerme. L'œsophage allongé, non pigmeuté ct dépourvu 
de taches oculaires, commence tout en avant à la cavité buccale, 
par une portion étroite ; il s'élargit graduellement en arrière 
des organes latéraux, est légèrement rétréei à la hauteur du col- 
lier nerveux et s'élargit ensuite régulièrement jusqu'à son extré- 
mité postérieure qui se joint largement au commencement étroit 
de l'intestin. Celui-ci, vu par transparence, parait påle, à cause 
de la couleur vert påle des granulations intestinales, et ne pré- 
sente pas une « kurze Schlinge » tout en avant, comme le 
présentaient bien les individus décrits par M. Bürscarr. 

Un peu en avant du milieu de l’æsophage se trouve le collier 
nerveux ; sa distance à l'extrémité antérieure mesure les 2/5 de 
la longueur entière de l’œsophage. 

En avant et à une petite distance du collier nerveux se voit 
l'orifice exeréteur de la glande ventrale ; sa distance à l'extré- 
mité antérieure est généralement un peu plus grande que le 
tiers de la longueur de l’œsophage. Vu par la face ventrale, 
cet orifice parait transversal et ovalaire, étant chez la femelle 
large de 443 et long de 2p 5; ses parois sont chitineuses, de 
façon que cet orifice soit très distinctement visible (fig. 6). Un 
peu en avant de l’orifice se trouve une petite soie sur la ligne 
médiane. 

A quelque distance de l'extrémité antérieure se trouvent les 
organes latéraux, qui, comme dans le genre Sphærolainus, 
sont beaucoup plus grands chez le måle (fig. La) que ches la 
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femelle (fig. 6e). Ces organes sont ovalaires, dirigés longitudi- 
nalement et chez le måle exactement deux fois aussi longs que 
chez la femelle, étant chez le premier longs de 14u 5, chez la 
femelle longs de 7x2, Chez la femelle ees organes sont un 
peu plus larges que chez le mâle et plus arrondis en avant. 
Une tache centrale, dont Birseun fait mention, ne fut pas 
observée par moi. 

La distance linéaire des extrémités des spicules (fig. 6e) 
mesure 29 v; chez des individus longs de 2"#2, les spicules 
sont un peu plus courts qu'un tiers de la queue. Ces organes 
sont légèrement courbés et se composent d'une partie étroite, 
courbée, dorsale, qui n'est pas dilatée à son extrémité proxi- 
male, et d'une partie minee lamelliforme remplissant la 
courbure de la partie dorsale. D'après ma figure 6f, la pièce 
accessoire serait fortement courbéce et placée à la face externe 
de chaque spieule. Tandis que les spieules coneordent assez 
hien avec la figure 185 du travail cité de Bursenu, la pièce 
accessoire y présente une autre forme. A la hauteur de l'extrémité 
proximale des spieules on observe, sur la ligne médiane, deux 
petites soies préanales, placées l'une immédiatement après 
l'autre ; la postérieure est longue de 11 y et distinctement plus 
longue que l’autre (tig. 6e). 

L'ouverture génitale de la femelle est située loin en avant du 
milieu du corps, à une courte distance de extrémité postérieure 
de l'æsophage ; sa distance de loritice buecal n’est qu'un peu 
plus de 1}4 de lu longueur totale ct sa distance de l'extrémité 
postérieure de l'œsophage mesure à peu près un tiers de la 
longueur de celui-ci. La vulve a des patois chitineuses. Le tube 
génital est simple et s'étend en arrière sur nn espace plus ou 
moins long, ce qui dépend du développement plus ou moins 
grand des œufs. Ainsi chez une femelle, observée au mois de 
mai, dont l'utérus contenait 9 œufs, le tube génital s'étendait 
un peu au delà du milieu de la distanee entre vulve et anus, 
mais chez une autre de la même taille, observée en juin et dont 
l'utérus ne contenait que deux œufs, il n'oceupait guère plus 
d'un tiers de la dite distance. L'ovaire était replié et la partie 
repliée était précisément longue d'un tiers de millimètre ehez 
la femelle à 9 œufs, tandis que le tube génital s'étendait le 
long d'un espace mesurant un peu plus d'un millimètre. 

Les œufs sont longs et étroits, conformément à la ténuité 
du corps; j'observai tout au plus 9 œufs, mais plus souvent 
des exemplaires qui en contenaient moins. 


16 J. G. DE MAN 


La queue a la même forme chez le mâle et chez la femelle 
dig. 6g). Elle est courte par rapport à la longueur entière, 
samincit régulièrement jusqu'au tiers postérieur, qui, en 
s'élargissant, parait claviforme et qui présente à l'extrémité 
arrondie un petit orifice pour la glande caudale. Voici quelques 
dimensions de 6 exemplaires observés à Ierseke, en mieromilli- 
mètres 
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mm 3 2 2mm 3 l2mm, 25, 
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Largeur à la hauteur de l'extréinité posté- 
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Largeur à la hauteur de l'e rémité posté- | 
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Largeur à la hautenr de l'anus... 25 22 21, NET 24 


Longneur des spicules = distance liné 
de leurs extrémité 


Il reste un peu incertain si cette espèce doit être rapportée 
en effet à l'Oxystoma elongatum Btsli, qui habite les banes 
d'hnîtres près de Sylt. Bürseurt indique que l'œsophage me- 
sure 1/15 de la longueur totale, le chiffre 7 ponr la queue est 
évidemment fautif; il résulte en effet d’une comparaison des 
figures 18a et 18% que l’œsophage se rapporte comme chez les 
individus observés par moi, ct qu'il est beaucoup plus long 
que la queue : les ehiffres indiqués par l’auteur allemand sont 
ainsi certainement fantifs. Quant à ces chiffres, e‘est-à-dire à 
ce qui regarde les longueurs relatives de œsophage et de la 
queue, nos exemplaires pourraient être rapportés à l'Orystoma 
vlongatum, mais, à ee qu'il paraît, il y a quelques autres dif- 
férences. Bürseuct ne fait pas mention de la deuxième cou- 
ronne de soies céphaliques ; l'intestin présentait chez l'espèce 
de Sylt une « kurze Schlinge » à son extrémité antérieure et 
il avait une couleur d'un brun foncé, ce qni n'est pas le cas 
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chez les individus observés par moi; les organes latéraux 
étaient munis d'une tache centrale, qui chez l'espèce zélan- 
daise fait défaut; d'après la figure ISa la forme de ces organes 
est différente et en dernier lieu c'est la pièce accessoire qui 
semble avoir une autre forme, 

L'Oxystoma pellucidum Cobb de Port Jackson semble 
différer à peine de Fespèce étudiée par moi; je n'ose cepen- 
dant pas les identifier, à cause de la grande différence d'ha- 
bitat. 

Les mouvements de lespèce zélandaise sont assez agiles, 
måles et femelles sont également nombreux. Beaucoup d'exem- 
plaires furent observés par moi à Falmouth et plus tard sur 
les côtes de l'Escaut oriental, à Lerseke. 


Cobbia de Man. 
de Man, £. c. 1907, p. 232. 


Nématodes marins très grêles à queue allongée filiforme, 
présentant dans leur apparence générale quelque ressemblance 
avec le genre Trefusia de Man. Cuticule annelée, sétifère, Tête 
munie de papilles et de soies céphaliques, cavité buccale 
comme chez le genre Monohystera, mais armée de trois dents. 
Deux spicules courts égaux, pièce accessoire dépourvue d'apo- 
physes dirigées en arrière. Tube génital de la femelle simple, 
s'étendant en avant. Uvipare. 

Ce genre que j'ai l'honneur de dédier. à M. N. A. Com, 
qui à enrichi la science d'un si grand nombre de Nématodes 
libres exotiques, est voisin du genre HMonohystera, mais se 
distingue par les trois dents dont la cavité buccale est armée. 


1. — Cobbia trefusiæformis de Mau. (pl. I, fig. 7). 
de Man, {. c. 1907, p. 233. 


-3 "a, chez 


RS 60 ET her le ci" 
in OcA 


Corps très grèle, filiforme, s'atténuant peu en avant, se 
terminant en arrière par une queue très allongée et filiforme. 
Chez un male long de t""9, la largeur à la hauteur du bord 
postérieur de fa tête mesurait 20 v, à la hauteur de l'extrémité 
postérieure de l'æsophage 34 p, au milieu du corps 40 #, et au 
niveau de l'anus 3227; chez la femelle adulte ces nombres sont, 
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dans le même ordre 22 y, 36 p, 40 u et 25 y 5. Il résulte de 
ces rapports que la tête, au niveau de son bord postérieur, 
c'est-à-dire à la base des soies céphaliques, n'est que moitié 
aussi large que le corps au milieu de sa longueur et que le 
mâle s'amineit d'une facon moins aecentuée vers l'anus que la 
femelle. La queue du male s'atténue d'abord plus rapidement 
et devient ensuite filiforme (fig. 7 a), tandis qu'elle est légère- 
ment épaissie immédiatement en avant de l'extrémité tronquée 
(lig. 7e). 

La euticule est annelée assez grossièrement; au milieu du 
corps de la femelle les anneaux sont larges de 2 4 4: des soies 
lines, assez longues et submédianes, sont répandues sur la 
longueur entière du corps. La tête (fig. 7) est hémisphérique 
et haute de 10 à I4 p, elle est moitié aussi haute que son 
bord postérieur est large. Autour de l'orifice buccal se trouvent 
six papilles coniques, qui sont hautes de 4 u et, près de son 
bord postérieur, la tête est munie de six longues et minces 
soies céphaliques, qui mesurent 25 y 5 et qui sont par con- 
séquent distinctement plus longues que la tête est large; je 
croyais avoir vu que, chez la femelle, chacune des soies 
céphaliques était submédiane, accompagnée d'une autre plus 
courte, mais cette question reste incertaine. Les organes 
latéraux sont creulaires, ils sont larges de 8 7, précisément 
un tiers de la largeur du corps là où ces organes sont situés ; 
la distance entre leur bord antérieur et celui de la tête est 
quatre fois aussi grande que le diamètre de ces organes, cette 
distance mesurant chez la femelle adulte 33 4 5. Taches 
oculaires absentes. 

La cavité buccale se rapproche de celle du genre Monohkys- 
tera. mais elle est armée de trois dents, dont Eo est dorsale, 
les deux autres étant subventrales. La forme et la grandeur 
de ees dents doivent être encore étudiées plus exactement, et 
ce que lon voit de ces dents sur la figure 7 est peut-être 
inexact. L'œæsophage, qui n'est pas pigmenté, est légèrement 
épaissi à sou extrémité postérieure. J'intestin présente une 
couleur brun jaunâtre, 

Les spicules sont courts, la distance linéaire de leurs 
extrémités mesure 40 x; ils sont courbés en angle obtus ; 
l'extrémité proximale est un peu élargie, tandis que l'extré- 
mité inférieure est armée d’une très petite dent courbée à son 
bord antérieur tout près de la pointe assez aiguë (fig. 7 d); 
les spicules présentent presque sur leur longueur totale la 
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même largeur. La pièce accessoire est faible et dépourvue 
d’apophyses dirigées obliquement.en arrière. 

L'ouverture génitale de la femelle se trouve un peu en 
arrière du milieu du corps, sa distance de l'anus est moitié 
aussi grande que l’espace compris entre la vulve et l'extrémité 
postérieure de J'æsophage et à peu près aussi longue que la 
queue. Le tube génital est simple, dirigé en avant; la femelle 
adulte contenait un seul œuf long de 80 u, deux fois aussi 
long que le corps était large à son niveau. La queue de la 
femelle ressemble à celle du mâle, elle a un peu moins d’un 
quart de la longueur totale et est une fois et demie aussi 
longue que l'œsoplage. 

Cette espèce fut découverte par moi à lerseke, où elle habite 
les bords de l’Escaut oriental ; elle est assez agile et s'entor- 
tille, mais la Cobbia trefusiæformis est probablement une 
espèce rare ; j'observai seulement deux mâles et une femelle. 


VA 


Genre Anoplostoma (Bisli de Man 


Synplocostoma, Bastian (1), Anoplostoma, de Man (2). 


Après la séparation des deux espèces si différentes (spinosus 
Btsli et filiformis de M.), pour lesquelles j'ai établi le genre 
Axonolaimns, les autres Anoplostomes se présentent comme 
un petit groupe de deux espèces seulement, quoique je pense 
avoir observé une troisième dans les eaux saumàtres de l'ile 
de Walcheren (3). 

Le corps de ces Vers de petite taille est assez grêle, s’atté- 
nue ¿rés fortement vers les deux extrémités ct se termine par 
une queue filiforme, tantôt plus longue, tantôt plus courte, à 
extrémité obtuse. La cuticule est lisse et dépourvue de soies, 
sauf à la tête. Ces Vers sont des Polymyaires, et la mus- 
culature n’est interrompue que par des champs latéraux, 
tandis que l’on observe, tout au moins chez l'Anopl. viviparum, 
sur la ligne médiane et ventrale, des cellules oblongues sem- 
blables à eelles qui existent ici chez le genre Anticoma Bast. 
La tête est dépourvue de lèvres, mais elle porte des papilles et 
des soies; elle est distinctement rétrécie immédiatement en 


(I) Monograph on the Anguillulidae 1865, p. 132, partim. 

(2) Mémoires de la Noc. Zool. de France, 1, 188S, p. 17, partim. 

(3; L'Anoplostoma gracile Li de la mer Glaciale Arctique (Römer und Scaau- 
DINN, Fauna Arclica, 1900, p. 128, pl. VIIL, fig. 42-13 me semble ne pas appar- 
tenir à ce genre. 

Mém, Sac. Zool, de Fr., 4907. xx = 
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arrière de ces soies. La cavité buccale, inerme et dépourvue 
de dents, a des parois chitineuses, elle est prismatique et 
beaucoup plus longue que large; elle se présente (chez l'Anopl. 
viviparum) comme un prisme trilatéral, dont les parois sont 
légèrement courbées et qui tout en avant est muni d’une petite 
dilatation à parois chitineuses dans chacun de ses trois angles. 
(Œsophage s'élargissant graduellement en arrière, 

Il wy a pas de taches oculaires. 

Organes latéraux situés à une courte distance en arrière de 
la cavité buccale. 

Tubé génital du male biparti. Spermatozoïdes nombreux, se 
présentant comme des corpuseules circulaires de forme inégale. 
Deux spicules grèles, égaux, à pièce accessoire, Le mâle est 
muni d'une bourse à papilles. 

Ouverture génitale de la femelle située à peu près au milieu 
du corps, tubes génitaux symétriques à ovaires repliés. Vivipare 
ou ovipare. Cellules de la glande caudale situées à quelque 
distance en avant de l'anus. 

Les Anoplostomes sont des Vers agiles qui ont l'habitude 
de se battre le corps tantôt à droite tantôt à gauche et de 
s’enrouler parfois. Ce genre se rapproche sans doute du genre 
Anticoma, avec lequel il présente quelque ressemblance, non 
seulement dans son aspect général, mais aussi dans sa struc- 
ture interne: la cavité buccale spacieuse à parois chitmeuses, 
la bourse ct l'absence d'organe supplémentaire préanal, dis- 
tinguent cependant les deux genres au premicr coup d'œil. 


8. — Anoplostoma viviparum (Bast.) (pl. I, fig. 8) 
de Man, £. c. 1907, p. 233. 


Symplocostomä vivipara Bastian (1). Anoplostoma vivipara 
Bütschli (2) 


g 12m9 "Q ECS EE DE SENTE © chez Le 
g = 10 1/2-12, chez la © = 9-11. 


Quant à leur apparence générale, ces Vers, qui appartiennent 
aux rares espèces vivipures, présentent quelque ressemblance 
avec l'Anticoma pellucida Bast,, espèce aussi commune, dont 


(1) Bastian, l. c., p. 133, pl. XI, fig. 123-125. 
(2) Zur Kenntniss der freilebenden Nematoden, insbesondere der des Kieler 
Hafens, 1874, p. 37, pl. V, fig. 21 a-b. 
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Jai donné une description détaillée en 1886 (1); on ne saurait 
douter de l’aftinité de ces deux genres, parce qu'il y a aussi 
des rapports dans leur structure interne. L’Anoplostoma 
viviparum est une espèce de petite taille ; la femelle semble 
devenir un peu plus grande que le male. Ce sont des Vers 
assez grêles, dont le corps s'atténue fortement aussi bien en 
avant qu'en arrière, de telle façon que la largeur de la 
tête, à la hauteur du rétrécissement (fig. 8 a), ne mesure 
que 1/6 de la largeur au niveau de l'extrémité postérieure 
de l'æsophage, tandis que ces Vers sont deux fois plus larges 
près de l'extrémité de l'œsophage qu'à la hauteur de l'anus. 
La cuticule est lisse et ne porte pas de soies, sauf à la tête. 
Ces Vers sont des Polymyaires ; leur museulature assez forte est 
interrompue par des champs latéraux, qui au milieu du corps 
sont larges d'un tiers de celui-ci, tandis que leur largeur 
diminue régulièrement en avant et en arrière. Les champs 
médians dorsal et ventral ne sont que linéaires, mais on 
observe sur la ligne médiane ventrale, sur la longueur 
totale du corps, des cellules grandes et oblongues, situées 
l'une après l’autre et contiguës; ees cellules granuleuses 
ressemblent parfaitement à celles qui se trouvent sur la ligne 
médiane de l'Anticoma pellucida (2). Ces cellules semblent faire 
défaut sur la ligne dorsale. 

Comme on l’a déjà remarqué, la région antérieure du corps 
s'atténue très fortement. La tête (fig. 8 a) est tronquée et 
dépourvue de lèvres, mais il existe autour de l'orifice buccal 
une couronne de six papilles excessivement petites, tandis que 
la tête est hérissée, près du rétrécissement, de dix soies 
céphaliques assez longues ; les six soies principales sont 
assez fortes, longues de 9 à 10 p, et ainsi à peu près aussi 
longues que la tête est large à leur niveau; les quatre soies 
courtes sont implantées immédiatement en arrière des quatre 
soies submédianes. Immédiatement en arrière de ces soies la tête 
est resserrée, comme chez l'Anopl. Blanchardi de M.; cette 
partie antérieure disciforme de la tête est longue de 7 y 5. La 
distance entre les organes latéraux (fig. 8) et ie bord antérieur 
de Ja tête est toujours exactement /e double de la longueur de 
la cavité buccale; les organes latéraux (fig. 8 c) sont ovales, 
longs de 7 à 8 & ; l’orifice est transverse, situé tout en avant, 


Q De Man, Anatomische Untersuchungen úber freilebende Nordsee-Nematoden. 
Leipzig, 1886, p. 53, pl. IX-X. 
2 De Man, l. c., 1886, fig. 25. 
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tandis qu’ils présentent en arrière un tube exeréteur. La cavité 
buccale spacieuse à parois chitineuses (fig. Sa) est longue de 
14 p 5 à 15 m; très rarement elle est plus courte, ne mesurant 
que 13 à 13 p 5. La longueur de la cavité buccale ne mesure 
done que 1/24-1/22 de la distance de l’orifice buceal jusqu'à 
l'extrémité postérieure de l'œsophage et seulement 1/130-1/140 
de la longueur totale du corps : la cavité buccale paraît done 
très petite. Elle a la forme d'un prisme trilatéral, dont les 
parois sont légèrement courbées et qui est à peu près trois fois 
aussi long que large; Fune des trois parois se trouve du côté 
dorsal, les deux autres sont subventrales, et la eôte par 
laquelle celles-ci se réunissent se trouve sur la ligne médiane 
ventrale. L'opinion de Bürscan que la cavité buceale serait 
entourée de six parois est done erronée. Tout en avant, dans 
la partie diseiforme de la tête, la cavité buccale présente 
trots petites dilatations à parois chitineuses (fig. 8 a et 8 b), 
situées aux trois angles, où les trois parois se joignent: ces 
dilatations sont petites et s'étendent à peine jusqu'à l'insertion 
des soies céphaliques. Immédiatement en arrière de ces dila- 
tations j’obs-rvai une figure cordiforme ‘fig. 8 a) dans la paroi 
de la eavité buccale ; la nature de eet organe reste incertaine. 
Quand la tête est vue de dessus, on aperçoit prés du milieu de 
chaque paroi de la cavité bueceale un organe formé par deux 
petites stries courtes (fig. 8 b); c’est probablement par ces 
organes que la cavité buccale s'attache aux parois de la tête. 

L'æsophage, qui est assez étroit et qui s'insère au bord 
postérieur de la cavité buccale, commence, en arrière du 
collier nerveux, à s'élargir graduellement; il n'est pas pig- 
menté et les Anoplostomes sont dépourvus de taches oculaires. 
Le collier nerveux se trouve d'ordinaire immédiatement après 
le milieu, plus rarement au milieu de l'æsophage. Les granu- 
lations de l'intestin ont une couleur brun jaunâtre pâle ou vert 
jaunâtre. 

Les mâles sont aussi nombreux que les femelles. Le tube 
génital du mâle qui, chez l'adulte, s'étend jusque près de 
l'extrémité postérieure de l’œsophage, est biparti; les sper- 
matozoïdes (fig. 8) sont des corpuseules irréguliers plus ou 
moins circulaires, larges de 845 à 945. Les spicules sont de 
grandeur et de forme égales (fig. 8d, 8e); ils sont grêles, 
légèrement courbés et s'atténuent régulièrement vers leur extré- 
mité inférieure, tandis que l'extrémité proximale (fig. 84) est 
élargie; une ligne chitineuse traverse la longueur totale des 


Be; 
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spicules (fig. 8d). Les spicules sont longs de 58 à 65w; ils 
mesurent à peu près un tiers de la longueur de la queue et 
sont ainsi toujours plus courts que la moitié de la louqueur de 
celle-ci. La pièce accessoire symétrique (fig. 8/, 8y) est com- 
parativement petite et faible; elle se compose de deux pièces 
latérales se joignant au milieu. 

La bourse s'étend en avant à peu près aussi loin que les 
spicules fig. Re), en arrière jusqu'au point où la partie anté- 
rieure élargie de la queue passe à la partie filiforme. Bürsenu 
décrit deux papilles préanales et, en arrière de Vanus, 
il y aurait encore deux « ziemlich ansehnliche Borstenpapil- 
len. » Moi je nai observé qu'une seule papille préanale qui, 
étant très petite, échappe facilement et qui est située à la hau- 
teur de l'extrémité supérieure de la pièce accessoire (fig, 8e) : 
cette papille correspond à la postérieure des deux figurées par 
Bürseucr. En arrière de l'anus la bourse porte, près du lieu 
où la partie élargie de la queue passe à la partie filiforme, 
de chaque côté une soie courte mais robuste (fig. 84, 8e), 
qui a été également observée par Borscan, mais c'est entre 
cette soie et l'anus que j'aperçois de chaque côté une fort petite 
papille (tig. 8e, 8i), qui s'élève à peine au-dessus du bord de 
la bourse et dont l'auteur allemand ne fait pas mention. La 
musculature bursale est fortement développée aussi bien en 
avant qu'en arrière de l'anus. La queue s’atténue d'abord 
rapidement et devient alors filiforme ; cette partie antérieure 
élargie mesure à peu près 1/5 de la longueur totale de la 
queue. L'extrémité (fig. 84) est le plus souvent un peu épaissie 
et armée de deux très petites soies. 

L'ouverture génitale de la femelle, qui est entourée par une 
forte musculature radiaire, est située au milieu du corps ; 
on observe en avant et en arrière d'elle une glande granu- 
leuse, comme chez l'Anticoma pellucida. Les tubes génitaux 
étaient déjà développés chez des femelles longues de 1" 5, 
quoique des embryons n'aient pas été rencontrés chez ces 
individus. Chez les exemplaires adultes les tubes génitaux 
qui sont symétriques s'étendent loin eu avant et en arrière, 
jusqu'auprès de l’extrénnté postérieure de l'æsophage ; chez 
ces femelles on observe ordinairement de nombreux em- 
bryons, à tous les stades de développement: j'en ai compté 
une fois treize. Les embryons qui sont encore contenus 
dans l'utérus ont une longueur de 0""46 à 0™= 56; ils me- 
surent ainsi à peu près un quart de la longueur des Vers 
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adultes. anxquels ils ressemblent quant à leur forme géné- 
rale, parce que le rapport entre la longueur totale et la 
largeur moyenne est indiqué chez eux aussi par te nombre 30. 
L'œsophage des embryons mesure cependant encore 1/3 et la 
queue encore 1/6 à 1/5 de la longueur totale. La cavité buccale 
et les soies eéphaliques sont déjà présentes : la première a 
déjà une longueur de 10 à 11 4 et mesure 1/18 à 1/16 de la 
longueur de l'œsophage. 

La queue de la femelle est d'ordinaire un peu plus longue que 
celle du mâle; son tiers antérieur s'atténue plus rapidement 
et le reste devient filiforme ; la longueur de la queue est un 
peu variable. Les cellules de la glande caudale se trouvent à 
quelque distance en avant de l'anus et se déchargent par de 
longs tubes excréteurs à l'extrémité de la queue. 

Les Anoplostomes vivipares sont des Vers agiles à mouve- 
ments vigoureux, et qui sont aussi en état de s'enrouler. 

Cette espèce fut découverte par Basrrax à Falmouth : Bürscan 
l'a observée dans le Golfe de Kiel. Moi je l'ai rencontrée sur 
les côtes de la Cornouaille et celles de la France (Saint-Vaast- 
la-Hougue)., tandis que cette espèce est aussi extrêmement 
commune sur les côtes de la Zélande (Veere, lerseke). 

L'autre espèce, l'Anoplostoma Blanchardi de M., découverte 
par moi sur les côtes de l'ile de Walcheren, est de plus petite 
taille et ovipare: elle se distinguerait surtout par sa queue 
comparativement plus courte. De nouvelles recherches sur 
celte espèce sont cependant désirables. 


Genre Sphærolaimus Bast (1). 


Vers de taille moyenne, de forme trapue et dont le corps ne 
s'atténue que peu en avant et en arrière. Cuticule annelée, 
sétifère. Polymyaires. dont la musculature est interrompue 
par les champs latéraux. Tête d'une forme plus ou moins conique, 
à sommet arrondi et formé de lèvres qui peut-être sont mobiles ; 
la tête porte des papilles et est hérissée de soies céphaliques. 
La cavité buccale a des parois chitineuses et cst zres large et 
spacieuse ; elle se compose de plusieurs divisions successives, 
dont chacune présente une forme et une structure caractéris- 
tiques, mais qui sont toutes d'une symétrie radiaire à l'excep- 
tion de la postérieure ; la cavité buccale, qui est plus grande 


(1) BASTIAN, l- eo p. 157. 
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et plus spacieuse que chez la plupart des autres Nématodes 
marins, est tout à fait inerme, dépourvue de dents. (Œsophage 
cylindrique, musculeux, parois de l'intestin formées par plu- 
sieurs séries de cellules. Organes latéraux arenlaires. Glande 
ventrale et glande caudale présentes. Pas de taches oculaires. 

Tube génital du mâle biparti, spermatozoïdes petits, de 
forme irrégulière. Deux spicules égaux à pièce accessoire. Pas 
de papilles en avant ou en arrière de Vanus chez le mâle. 

Tube génital de Ja femelle simple, dirigé en avant, ovaire 
non replié. Ovipare. 

Les Sphærolaimes se distinguent de presque tous les autres 
genres par leur cavité buccale spacieuse. tout à fait inerme et 
radiairement symétrique. Les genres Anoplostoma, Axonolaimus 
ct Halichoanolaimus présentent de même wne cavité buccale 
à parois chitineuses et dépourvue de dents, mais sa forme est 
entièrement différente et les autres caractères distinguent ces 
genres suffisamment. La cavité buccale du genre Cylicolaimus 
est également grande, spacieuse et inerme, mais ces Vers ont 
un aspect différent, ils sont de grande taille, à corps filiforme 
et se caractérisent par la forme différente de la cavité buccale, 
par la structure remarquable des champs latéraux et des 
organes latéraux, ete. 

Outre le Sphærolaimus hirsutus Bast., qui est le type de ce 
genre et auquel la diagnose précédente a été empruntée, je 
crois qu'il existe sur Les côtes de la Zélande encore une autre 
espèce plus petite de Sphærolaimus, non encore décrite, et 
qui se distinguerait par un œsophage plus court. Au contraire, 
il me parait oise que Sphærol. gracilis de M., qui 
habite les terres saumâtres de la Zélande et le Sphærol. baltiens 
Sebn. de la baie de Tvärminne (Finlande), ne doivent pas être 
rapportés à ce genre, parce que la cnticule est lisse et non 
annelée. 


9. — Sphærolaimus hirsutus Bast. (1) (PI. H et II, fig, 9) 
de Man, ¿. c. 1907, p. 234. 


g @ 322,25: zchezleg = 21-22, chez la Q =18-19; 8 chez 
leo — 3 1/3-3 3/4, chez la Q = 3-31/3: ÿ = 9-A0, 


Dans leur apparence générale ces Vers, surtout les jeunes 
individus, présentent quelque ressemblance avec la Monohys- 


(1) Bastan, L. c., p. 157, pl. XIII, fig. 192-194. 
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tera (Theristus) setosa Bts et la Monoh. (Penzancia) oxycerca 
de M., mais Faspeet de la tête suffit pour reconnaitre les 
Sphærolaimes au premier coup d'æil. Ces animaux en eflet 
se reconnaissent aussitôt par la forme érès trapue de leur corps, 
par l'intestin qui, vu par transparence, parait ordinairement 
d'une couleur très foncée et par la longueur de leur œsophage, 
qui mesure un tiers ou presque un tiers de la longueur totale. 
Le corps ue s’atténue que légèrement en avant, de telle facon 
que la largeur à la base de la tête est encore à peu près la 
ns de celle au milieu du corps. En arrière le corps s'atténue 

\ peine davantage et la queue caractéristique a la même 
pr chez le mâle et chez la femelle (fig. 9 f). La queue a la 
même longueur chez les deux sexes, quoique celle-ci soit un 
peu variable; elle se rétrécit d’abord lentement, puis plus 
rapidement jusqu'auprès de l'extrémité, et celle-ci obtuse et 
arrondie est un peu renflée (fig. 9 g) : cette partie terminale 
mesure 1/12 à 1/10 de la longueur entière de la queue et, au 
niveau de ce rétrécissement, l'épaisseur de la queue n’est 
qu'un neuvième à un huitième de la largeur à la hauteur de 
lanus. 

La cuticule est annelée d'une manière excessivement fine ; ces 
anneaux (fig. 9 A), séparés l'un de l’autre par des sillons 
étroits, ne sont longs, au milieu du corps, que de Í p 45; 
sur les côtés les anneaux euticulaires se comportent différem- 
ment sur une largeur de 45 p, c’est-à-dire sur la largeur des 
champs latéraux (fig. 9 4). Les anneaux ne sont ici que moitié 
aussi longs, c'est-à-dire de 0 x 6 et sont séparés par des sillons 
de la même longueur; on observe dans ces sillons interannu- 
laires de très petits corpuscules, disposés plus ou moins 
alternativement dans les sillons successifs. De nombreuses 
soies, assez longues mais minces, sont répandues sur la 
longueur totale du corps ; elles seront décrites plus loin. On 
observe à l'extrémité de la queue (fig. 9 g) trois petites soies, 
dont l'une est implantée à la face dorsale, tandis que les deux 
autres sont subventrales; celles-ci sont un peu plus longues 
que la soie dorsale. L'orifice excréteur de la glande caudale 
se trouve à la face ventrale de l'extrémité arrondie de la 
queue. ; 

Ces Vers sont des Polymyaires; la forte musculature du corps 
est interrompue par des champs latéraux, dont la largeur n’est 
guère plus d’un quart de la largeur du corps, mais il n'existe 
pas de champ dorsal ni de champ ventral. 
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Quand les lèvres sont fermées, Ja tète (fig. 9) présente la 
forme d'un eòne à sommet arrondi et dont la surface à quelque 
distance du sommet, fait saillie un peu en dehors, de manière à 
être légèrement onduleuse. Un léger rétrécissement, souvent 
peu distinct, sépare la tète du eorps. L'orifice buceal est 
entouré par six petites lèvres triangulaires, qui assez souvent 
se séparent un peu, quand l'animal est tué par uu faible chaut- 
fage. La bouche est certainement petite, mais elle est proba- 
blement capable de se dilater quand les lèvres se séparent. 
Il y a deux lèvres latérales et quatre submédianes : elles sont 
hautes de 10 4, tandis qu'elles sont larges de 12% 4 à leur 
base ou bord postérieur ; les lèvres sont très finement striées 
longitudinalement. C'est à la base des lèvres que se trouve la 
couronne antérieure de papilles, au nombre de six et très 
petites. Au milieu entre cette couronne antérieure et les soies 
céphaliques antérieures la tête porte une autre couronne de 
dix papilles coniques, qui sont un peu plus grandes ; les deux 
papilles de chaque paire submédiane sont d'une hauteur un 
peu inégale. En arrière de ces papilles viennent les soies 
céphaliques antérieures; elles sont implantées là où la tête fait 
saillie légèrement en dehors, vis-à-vis de la partie postérieure 
de la deuxième division de la cavité buccale. Ces soies cépha- 
liques antérieures sont disposées en Avi? faisceaux, paree qu'il 
y en a deux, au lieu d’un seul, sur les côtés, c'est-à-dire qu'un 
faisceau est implanté de chaque eôté de la ligne latérale. Ces 
deux faisceaux sublatéraux se composent chacun de quatre 
soies, dont la plus longue s'étend au-delà de la bouche, mais 
les trois autres sont plus courtes. Les faisceaux submédians 
sont formés par deux soies plus grandes, d’une longueur un 
peu inégale, qui s'étendent au-delà du sommet de la tête et 
par trois qui sont beaucoup plus petites et plus minces ; des 
denx soies plus grandes, la plus longue est toujours implantée 
en arrière de l’autre (fig. 9). On observe immédiatement en 
avant des e latéraux deux soies assez courtes de longneur 
égale (fig. 9. Près du bord postérieur de la tête, an niveau du 
bord Moeren de ła troisième division de la cavité buccale, 
sont implantés les deux faisceaux subdorsaux et les deux fais- 
ceaux subventraux de la deuxième couronne de soies et l'on 
voit également ici qu'il y a deux faisceaux sublatéraux au licu 
d'un seul, implantés, un peu plus en arrière, près du bord 
postérieur des organes latéraux. Les faisceaux dorsaux et ven- 
traux de cette couronne sont formés chacun par trois soies, 
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dont deux sont plus longues et d'une longueur presque égale, 
tandis que la troisième est plus courte : les deux grandes soies 
sont légèrement plus longues que les soies de la couronne 
antérieure : les faisceaux sublatéraux se composent d'une soie 
longue et d'une autre plus courte. Les soies dont le reste du 
corps est hérissé, sont également disposées en huit séries, cest- 
à-dire deux aux côtés latéraux, deux à la face dorsale et deux 
à la face ventrale : immédiatement en arrière de la tête, on 
voit souvent. dans ces séries, au lieu d'une seule, deux ou trois 
soies implantées en faisceau: plus loin ces sojes deviennent 
plus courtes et elles sont implantées à des distanees inégales. 
Mâle ct femelle sont tout à fait semblables quant à la longueur, 
au nombre et à la disposition des soies dont la tête est hérissée. 

La cavité buccale a. chez le mâle. une longueur de 75 à 
80 y, chez la femelle clle est longue de 85 à 91 u: elle me- 
sure à peu près 1/11-1/12 de la longueur de l'æsophage, La 
cavité buccale, qui a la forme d'une lanterne. présente quatre 
divisions successives. La division antérieure s'étend jusqu'au 
niveau de la deuxième couronne de papilles et sa forme est 
plus ou moins conique, parce que son bord postérieur qui est 
le bord antérieur de la deuxième division. est circulaire (fig. 9a' 
ayant un diamètre de 18 u. La deuxième division de la cavité 
buccale présente la forme d'une pyramide ou cône tronqué : 
en effet, sou bord postérieur est un hexagone réquiier (fig. 9 a), 
dont les côtés légèrement courbés sont de longueur égale, de 
sorte que la distance entre deux côtés opposés mesure 36 p, 
tandis que le bord antérieur est circulaire, comme il a été 
déjà dit. Il faut peut-être se représenter la forme de cette 
division de telle façon que ses six parois se réunissent en 
avant pour former un cône. Chacune de ces six parois est 
marquée de huit stries ou bandes longitudinales courant du hord 
antérieur au bord postérieur (fig. 9 et 9 a): ces bandes diver- 
gent en arrière, parce que le bord postérieur de la deuxième 
division est plus large que le bord antérieur. 

La troisième division de la cavité buccale occupe environ le 
tiers de sa longueur totale, son bord antérieur est formé par 
l'hexagone déjà décrit, mais au lieu de garder la forme d'une 
pyramide hexaëèdre, la cavité buccale semble devenir ici 
cylindrique. Les parois de cette troisième division ont une 
structure remarquable (fig. 9); elles sont très épaissies et 
s'épaississent graduellement en arrière, comme le démontre la 
coupe optique longitudinale (fig. 9). Les parois présentent de 
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nombreux épaississements locaux, de petites stries ou bandes 
irrégulières, de sorte qu'elles ont un aspect chagriné. On 
observe dans la moitié postérieure des parois, vues par trans- 
parenee, lorsqu'elles paraissent très foncées, dix parties plus 
claires, disposées symétriquement (fig. 9 et 9 4) et deux à 
la face dorsale, deux à la face ventrale, tandis que les or- 
ganes latéraux sont entourés par trois de ces parties plus 
claires, dont une de ehaque côté et une eu avant. Ces portions 
plus elaires sont peut-être des cavités, peut-être la substance 
chitineuse y est-elle moins compacte. La quatrième on dernière 
division a une forme caractéristique. Ses parois continuent à 

rester cylindriques, à l'exception du côté dorsal, à leur moitié 
antérieure, mais en arrière clles se présentent comme trois 
parois courhées qui constituent le fond de la cavité buccale, 
et dont l'une est dorsale et les deux autres subventrales, Du côté 
dorsal la paroi est très épaissie (fig. 9) et se présente comme une 
continuation directe du tube interne de l'æsophage jusqu'à la 
paroi chitineuse de la troisième division: cette paroi dorsale 
interrompt ainsi la paroi cylindrique de la quatrième division. 
Cette paroi dorsale est formée par deux moitiés qui, en se 
joignant, font un angle l'une avec Fautre. Les deux parois 
subventrales qui se rencontrent sur la ligne médiane ventrale, 
se joignant en avant à la paroi cylindrique et vers le eôté dor- 
sal à la paroi dorsale épaissie, sont triangulaires et un peu 
courbées, tandis que la paroi dorsale semble être quadrilaté- 
rale. Les deux parois subventrales, au fond de la cavité huc- 
cale. sont traversées chacune, du eôté interne, par un bourre- 
let on crête épaissie (fig. 9. qui. courant au milieu, n'atteint 
pas la partie eylindrique de cette division : il y a peut-être de 
même un bourrelet épaissi, courant dans la ligne dorsale de 
la paroi dorsale. Les parois du fond de la cavité buceale pré- 
sentent en outre un épaississement local là où elles passent 
dans le tube central de l'æsophage. La partie antérieure eylin- 
drique des parois de la quatrième division a de même un 
aspect chagriné, quoique je pense avoir observé parfois des 
individus chez lesquels cette partie était diaphane. 

Les organes latéraux présentent le singulier caractère d'être 
deux fois plus grands chez le mâle que ehez la femelle. Ces 
organes sont cireulaires. Ceux du mäle ont un diamètre de 
I7 p 5. ceux de la femelle ne sont larges que de Su 7 à 
10u 2 : chez le mâle (fig. 9), les organes latéraux sont placés 
vis-à-vis de la ligne de séparation entre la troisième et la 
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quatrième division de la cavité buccale, mais ceux de la 
femelle sont situés toujours vis-à-vis de la partie postérieure 
de la paroi chagrinée de la troisième division, de sorte qu'ils 
ont l'air d'être enfermés par cette paroi. Chez les jeunes iudi- 
vidus les organes latéranx sont encore situés en arrière de la 
cavité buccale : je le constatai non seulemeut chez des exem- 
plaires dépourvus de trace d'organes génitaux, mais aussi 
chez une jeune femelle. longue de deux millimètres. Au 
contraire, chez une autre jeune femelle, longue seulement de 
[= 9, ces organes avaient déjà la situation ordinaire, 

Læsophage qui mesure parfois /e tiers de la longueur 
totale, mais qui le plus souvent est un peu plus court, s'at- 
tache aux parois de la quatrième division de la cavité buccale, 
est légèrement rétréei au niveau du collier nerveux, mais ne 
s tte pas en arrière. L'æsophage est très musculeux, non 
pigmenté et les parois du tube interne sont très épaissies; à 
un fort grossissement ces parois présentent de très fines stries 
transversales, courant done radiairement. 

Taches oculaires manquant. 

Le collier nerveux se trouve immédiatement en arrière du 
quart antérieur de l’œsophage. L'intestin, qui a une couleur 
brun-jaunâtre, présente, quand il est vu par transparence, 
une couleur très foncée et est formé par plusieurs séries de 
cellules. Le tube central de l'æsophage conduit dans l'intestin 
par l'intermédiaire d'un appareil chitineux. 

La distance de l'oritice exeréteur de la glande ventrale 
jusqu’à l'extrémité antérieure du corps mesure le tiers où un 
peu plus du tiers de la longueur de l'æsophag ge, l'orifice étant 
situé toujours immédiatement en arrière du collier nerveux ; 
la glande ventrale est pyriforme, longue de 0%" 1 ct à peine 
moitié aussi large. 

Le tube génital du mâle est biparti et les spermatozoïdes 
sont des corpuscules irréguliers, parfois longs de 18 y et larges 
de ily ; chez d'autres ces nombres sont 14 & 6 et 12: 4 ou 
1947 et 9x5. Les spicules (fig. 94) sont très grêles. étroits 
et un peu courbés; ils ont, dans leur partie médiane, leur, 
maximum de largeur, et se rétrécissent vers les deux extré- 
mités. La distance linéaire des extrémités des spicules d’un 
mâle, long de 2 9, mesurait 0" 21. Leur extrémité infé- 
rieure (fig. 9 e) est en forme d’hamecçon, le bord dorsal pré- 
sentant une petite échancrure, tandis que l’on observe à lex- 
trémité même trois épaississements. La pièce accessoire, com- 
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parativement petite (tig. 94, 9¢), se compose de deux sillons 
se joignant au milieu sur la ligne médiane et d'un prolonge- 
ment simple dirigé vers le côté dorsal, auquel les muscles 
s'attachent ; je renvoie d'ailleurs aux figures. La musculature 
anale est très fortement développée. 

Le tube génital de la femelle est simple et s'étend en avant 
en ligne droite. Immédiatement en arrière du vagin se trouve 
une glande granuleuse, qui s'y décharge, et sur chaque côté 
du vagin s'attache un muscle fort, qui probablement prend son 
origine aux champs latéraux. Un seul œuf a été vn dans l'uté- 
rus; cet œuf était à peu près long d'un cinquième de milli- 
mètre. 

Le Sphærolaimus hirsutus est une espèce assez commune sur 
les côtes de la Zélande (Veere, lerseke: et a été découvert par 
Bastas à Falmouth. Il m'a semblé que les mâles étaient un 
peu plus fréquents que les femelles, mais eette observation 
est peut-être accidentelle. 

Il n'est pas certain que le Sphærolaimus, observé par 
Bérscau (l. e., p- 43;, dans la baie de Kiel, doive être rap- 
porté à l’hrsutus, non seulement à cause de la forme diffé- 
rente de la tête, mais aussi parce que le collier nerveux était 
situé au milieu de T æsophage. L'arrangement des soies semble 
différer aussi chez cette espèce de la mer Baltique. 


Genre Sabatieria de Ron. (1) 


ll est regrettable que ce nouveau genre, eréé par M. pe Ror- 
VILLE pour une espèce de la région Le Cette, ait été incomplè- 
tement défini par lui: l'auteur semble cependant rapporter à 
ce genre la Spira tenuicaudata Bast. et c'est pour cette raison 
que je me permets de décrire sous le nom de Sabatieria, non 
seulement la dite espèce, mais encore une autre qui est nou- 
velle pour la seience. 

Ces Vers se rapprochent évidemment le plus du genre 
Comesoma (Bast.) de M. 1890, mais pe Rouvizze distingue son 
nouveau genre par la moindre longueur des spicules et par la 
présence d' apophyses, dirigées en arrière, à la pièce accessoire. 
La question est cependant de savoir si la structure de la cavité 
buccale diffère également, celle-ci n'ayant été examinée par 


\) De Rouve, Compt. rendus de l'Association française pour l'Avancement 
des Sciences, Congrès de Grenoble, 1901, p. 794. 
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moi d'une manière suffisante ni chez la Sab. tenuicaudata ni 
chez la nouvelle espèce ; en particulier il reste à chercher si la 
cavité buccale des Subatieria présente une petite dent dorsale 
comme chez le genre Comesomu ou non. 


10. -- Sabatieria tenuicaudata (Bast.) (1) (pl. II, fig. 10). 
dean, e c AIT p.236" 


g 2m8, © 3°%6 ; « — 40-45 : 6 chez le mâle = 9, chezla 
femelle = 11 ; y chez le mâle = 14-15, chez la femelle = 17. 
Chez les jeunes individus les rapports $ et y sont, comme tou- 
jours, plus petits. 


Quoique plusieurs individus de cette espèce aient été mesu- 
rés par moi, mes observations restent très incomplètes, mes 
annotations parlant à peine des mâles, tandis que seulement 
la tête et la queue de la femelle sont figurées. 

Ces Vers ont une forme assez grêle. La tête (fig. 10) est, 
comme chez la Sab. prædatrix et comme chez le Comesoma 
vulgare, séparée du corps par un rétrécissement. A la hauteur 
de ce rétrécissement, la femelle adulte est large de 21 y. elle 
est large de 69 py près du commencement de l'intestin, large 
de 95 x au milieu du corps et large de 56 x 7 au niveau de 
l'anus. ll résulte de ces nombres que le corps s'atténue assez 
fortement en avant, de telle façon que la largeur, au rétrécis- 
sement de la tête, ne mesure que le tiers de celle à l'extrémité 
postérieure de l'œsophage et seulement un cinquième de la 
largeur au milieu du corps. La queue (fig. 10a) présente une 
forme conique à son tiers antérieur, devient ensuite filiforme 
et est légèrement épaissie à son extrémité arrondie. Sur la 
région œsophagienne du corps quelques soies très courtes et 
submédianes sont répandues; quelques-unes se trouvent aussi 
sur le reste du corps, quoique en petit nombre, ct deux ou trois 
se voient près de l'extrémité de la queue. 

La cuticule est probablement annelée, parce qu'elle l'est 
aussi chez la Sab. prædatrix et chez le genre voisin Comesoma ; 
comme chez ces espèces, la cuticule présente, à un fort gros- 
sissement, de très petits points circulaires (fig. 10), qui sont 
disposés plus ou moins distinctement en séries transversales. 
D'après ma figure 10, ces points manqueraient sur la tête, et 
ils seraient répandus irrégulièrement immédiatement en arrière 


°1 Bastiax, Monograph on the Anguillulidae, 1865, p. 160, pl. XUI, fig. 207-209, 
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des organes latéraux. De même, au niveau de l'anus de la 
femelle, ces points sont arrangés irrégulièrement, et non en 
séries transversales : ils sont souvent disposés en petits cercles 
ou entourent des espaces de forme irrégulière ; ces points ne 
sont pas précisément de grandeur égale, et leur section n'est 
pas exactement circulaire, mais souvent un peu irrégulière ; 
ils sont larges de 0 y 73. 

La tête est hémisphérique, légèrement tronquée en avant et 
trilobée ; Les lobes, dont l'un se trouve du côté dorsal, et les 
deux autres à la face ventrale, sont peu saillants. La tête 
porte deux couronnes, chacune de six papilles, celles de la 
couronne antérieure sout excessivement petites, les papilles 
coniques de la deuxième couronne sont un peu plus grandes ; 
on observe, au niveau du bord antérieur des organes laté- 
raux, quatre soies céphaliques submédianes, assez courtes. 
Les organes latéraux sont spiroïdes et grands, paree qu'ils 
sont larges de 10 p, moitié aussi larges que la tête au niveau 
du rétréeissement ; la distance entre ces organes et le bord 
antérieur de la tête est à peine aussi longue que ces organes 
sont larges, La cavité buccale est petite, ses parois sont peut- 
être chitineuses, mais l'existence d'une petite dent dorsale 
reste incertaine ; la cavité buccale atteint en arrière à peine 
le bord antérieur des organes latéraux. L'æsophage s'élargit 
graduellement en arrière, l'intestin présente une couleur brun- 
jaunàtre. L'orifice excréteur de la glande ventrale est situé, 
chez la femelle, à la hauteur du collier nerveux ; sa distance 
de l'extrémité antérieure mesure 5/8 de la longueur de l'œso- 
phage. 

La distance linéaire des extrémités des spicules est longue 
de 5l x, de sorte que la longueur des spicules mesure à peu 
près le tiers de la queue. Le plus grand nombre d'œufs observé 
dans l'utérus était de quatre, ces œufs étaient longs de 0%? 1 à 
0™=12; une femelle longue de 2*"7 portait déjà deux œufs. 

Cette espèce est très commune sur les côtes de la Zélande 
(Veere, Lerseke). 


11. — Sabatieria prædatrix u.sp. (pl. II, fig. 11). 
No OTE E ER 


g 2"=9, © 3== j ; a chez le © = 50-55, chez la Q = 45-50 ; 
s chez le g = 10 1/2-11 1/2, ehez la Ọ = 11-12 ; y chez le 
Œ = 13 1/2-14, chez la © = 12-13. 
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La taille de ces Vers est grêle, comme chez la Sab. tenui- 
caudata (Bast.), le corps s'atténue assez fortement en avant, 
tandis que la queue présente une forme différente de celle de 
l'espèce typique de ce genre. Comme chez la Sab. tenui- 
caudata, la tète est séparée du corps par un léger rétré- 
cissement; à la hauteur de celui-ci le corps du mâle adulte 
est large de 16 u 4, il est large de 52 p 3 au commencement 
de l'intestin. lare e de 67 y au milieu et large de 52 x 3 au 
niveau de l'anus: chez la femelle adulte ces nombres sont 
dans le même ordre : 16 p 7, 58 vu. 83 u 6 et 50y. Il résulte 
de ces nombres que, chez le mâle, la largeur au niveau du 
dit rétrécissement mesure à peu de le tiers, chez la femelle 
même un peu moins du tiers de la largeur au commencement 
de l'intestin, et que, chez le mâle, lle n'est qu'un quart, chez 
la femelle adulte seulement un cinquième de la largeur au 
milieu du corps; il en résulte aussi que le mâle présente la 
même largeur à la hauteur de l'anus qu’au commencement de 
l'intestin, mais que la femelle parait ici un peu plus large 
qu'au niveau de l'anus. Comme je l'ai déjà remarqué, la queue 
a une autre forme que celle de la Sab. tenuicaudata ; la queue 
de la femelle s'amincit régulièrement jusqu'auprès de l'extré- 
mité légèrement épaissie, celle du mâle (fig. 11 a) lui ressem- 
ble beaucoup, elle est large de 6 5 là où la queue paraît la 
plus étroite, c'est-à-dire 1/8 de la largeur au niveau de l’anus, 
et l'extrémité un peu épaissie est large de 8 p. 

De petiles soies sont implantées sur tout le long du corps, 
aux régions submédianes, auprès des bords des champs laté- 
raux; elles sont un peu plus grandes sur la moitié antérieure 
de la région œsophagienne et c'est dans cette région que l’on 
observe aussi quelques soies sur les côtés dorsal et ventral. 
Il y à trois petites soies à l'extrémité de la queue (fig. 11 e), 
dont l’une est implantée du côté dorsal: les deux autres 
sont subventrales. i 

La cuticule est finement annelée et présente, comme chez 
la Sab. tenuicaudata, de nombreux petits points, qui sont 
plus grands aux côtés latéraux et qui ne sont pas disposés 
toujours exactement en séries transversales (fig. 11). Les 
champs latéraux sont larges ; au milieu ils mesurent chez le 
mâle un peu plus du tiers, chez la femelle presque la moitié 
de la largeur du corps, mais, comme d'ordinaire, leur largeur 
diminue en avant et en arrière. 

La tête (fig. 11) ressemble à celle de la Sub. tenuicaudata 


S 
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(Bast.). J’observai sur la tête du mâle une couronne de six 
petites papilles coniques, il reste à chercher s'il y à aussi une 
couronne antérieure, comme ehez la Sab, tenuicaudata. La 
tête, chez la femelle adulte, est haute de 8 & 3, juste moitié 
aussi haute qu'elle est large à sa base; elle porte près de 
celle-ci quatre soies submédianes assez courtes. Les organes 
latéraux spiroïdes, qui ne présentent que deux circonvolutions, 
sont larges de 8 y 7, à peu près la moitié de la largeur de la 
tète au niveau du rétrécissement. 

Pas de taches oculaires. 

La eavité buceale est triquètre, à parois chitineuses, il reste 
à chercher si elle présente ou non une petite dent dorsale, 
comme chez le Comesoma vulgare. L’œsophage musculeux est 
assez étroit, un peu renflé à son extrémité, mais le tube ehiti- 
neux interne n’y est pas dilaté; l'wsophage n’est pas pigmenté. 
L'intestin, vu par transparence, présente une couleur brun- 
jaunàtre, les granulations sont petites et nombreuses, Le eol- 
lier nerveux se trouve immédiatement après le milieu de l'œso- 
phage et l’orifice excréteur de la glande ventrale est situé 
immédiatement après le collier nerveux, 

La Sabatieria prædatrix est surtout caractérisée par son 
armature genitale (fig. 11 a-11 d). La distance linéaire des 
extrémités des spicules mesure 69 p, c’est-à-dire à peu près le 
tiers de la longueur de la queue. Les spicules sont légèrement 
courbés, l'extrémité proximale est élargie, l'extrémité distale 
est assez obtuse ; tout près de celle-ci le bord antérieur de 
chaque spicule présente un grand procès dirigé en avant, 
arrondi à son extrémité, qui fait un angle droit avec le bord 
du spicule et qui semble être légèrement tordu (fig. 11 d). La 
pièce accessoire n'a rien de particulier et est munie de deux 
apophyses arrondies, et dirigées en arrière (fig. 110, 11 c). 
Je ne puis rien dire sur la structure du tube génital; d'après 
la figure 11 & l'armature génitale serait entourée en arrière 
par une glande granuleuse; une glande plus petite semble se 
trouver en avant. 

L'ouverture génitale de la femelle est située juste au milieu 
du corps; on observe une glande granuleuse en avant de la 
vulve, une autre en arrière, et ces “glandes, vues par transpa- 
rence, présentent une couleur brunâtre ; les parois du vagin 
sont un pen épaissies. Les tubes génitaux sont symétriques, 
non repliés et assez courts; l'ouverture génitale est située 
aussi loin de l'anus que de l'extrémité de l'æsophage et les 

Mém. Soc. Zool. de Fr., 1907. xx — 5 
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tubes génitaux, qui sont d’une longueur égale, ne s'étendent 
que jusqu'au milieu de la distance entre l'ouverture génitale 
et le commencement de l'intestin et jusqu'au milieu de celle 
entre l'ouverture génitale et l'anus. Je n'observai qu'un seul 
œuf dans l'utérus d’une femelle longue de 2°" 66; l'utérus d'une 
autre femelle, longue de 2""51, était rempli de spermatozoïdes, 
mais ne contenait pas d'œufs. 

Plusieurs exemplaires, mâles et femelles, ont été recueillis 
à lerseke, au bord de l'Escaut oriental, en même temps que 
l'espèce précédente et la Parasabatieria. 


Parasabatieria nov. gen. 


Tout en se rapprochant, par ses autres caractères, du 
genre Sabatieria de Rouv., le genre Parasabatieria s'en dis- 
tingue par la présence d'une série préanale de papilles chez le 
male . À 


12. — Parasabatieria vulgaris nov. gen. n. Sp. 


(pl. 1, fig. 12; pl. III, fig. 12 a, b, d-i, pl. IV, fig. 12c). 
de Man, 4. c. 1907, p. 237. 


g 2mmg, D 2288 a = 45: B chez le g = 91/2102 
la Ọ = 10 1/2-11; y chez le g = 15-16, chez la Q = 14-15. 


Cette espèce, dont je n'ai pas mesuré moins de 18 exem- 
plaires (5 3, 13 Q), watteint pas encore la taille des deux 
espèces du genre Sabatieria qui habitent nos côtes, mais 
ressemble beaucoup à la Sab. tenuicaudata (Bast.) quant aux 
rapports «, B et y. 

De nombreux exemplaires furent observés par moi pendant 
l'été de 1888 à Penzance (Cornouaille) et c'est d’après des 
exemplaires provenant de cette localité que mes figures ont 
été faites, à l'exception de la queue de la femelle (fig. 12 j) et 
de l'extrémité de cette queue (fig. 12 4), figurées d’après une 
femelle recueillie à Ierseke : notre espèce est en effet aussi 
très commune sur les côtes de la Zélande. Les mouvements 
des Parasabatieria sont assez agiles. 

Un mâle long de 2" 4, observé à Penzance, était muni de 
neuf papilles préanales, un autre (pl. 1V, fig. 12 c) n'en pré- 
sentait que sept. 

Le plus grand nombre d'œufs observés dans l'utérus était 
quatre, c'était chez une femelle longue de 2"*5 ; une femelle, 
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recueillie à lerseke, qui mesurait précisément 2°?, présentait 
déjà un œuf dans l'utérus. 

Malheureusement mes annotations ne disent rien de plus 
sur celte espèce, mais il me semble que les nombreuses figures 
suffiront pour la faire reconnaitre. La distance linéaire des extré- 
mités des spicules mesure 55 y, à peu près deux einquièmes de la 
longueur de la queue (pl. IV, fig. 12c); les spicules se terminent 
en simple pointe, pas très aiguë, et sont dépourvus, à leur bord 
antérieur, du procès obtus qui est si caractéristique de la Saë. 
prædatriz (fig. 12d-12 f). Les papilles préanales semblent 
être situées à des distances à peu près égales. La queue a une 
forme différente de celle des deux espèces du genre Sabatieria, 
décrites dans ce travail. La tête (fig. 12a, 12b) ressemble 
beaucoup à celle de la Sab. tenuicaudata; on observe deux 
couronnes chacune de six papilles et plus en arrière, à la hau- 
teur du bord antérieur des grands organes latéraux spiroïdes, 
quatre soies submédianes, assez courtes. La cavité buccale 
semble aussi concorder avec celle du genre Sabatieria, il reste 
de même à chercher s'il y a une petite dent sur la ligne 
médiane ventrale ou non. 

L'æsophage (pl. I, fig. 12) est étroit et légèrement renflé à son 
extrémité postérieure, sans dilatation du tube interne. Le col- 
lier nerveux se trouve immédiatement en arrière du milieu de 
l'æœsophage, et immédiatement en arrière du collier nerveux 
est placé l'orifice excréteur de la glande ventrale. La cuticule 
ressemble probablement à celle du genre Sabatieria ; de petites 
soies submédianes sont répandues sur le corps entier. Je veux 
enfin ajouter que l'ouverture génitale de la femelle est située 
immédiatement devant le milieu du corps et que la queue 
mesure environ les deux tiers de la longueur de l’œsophage. 


13. — Chromadora vivipara n. sp. 


Some ac, cr; pl IVe i3, 13 bmd): 
de Man, ?. c. 1907, p. 238. 


CMD OM 20) 5 — 5 a ehez leg = 16, 
chez la 9 == 15. 

Dans son aspect général cette espèce remarquable présente 
quelque ressemblance avec l'Hypodontolaimus inæqualis (Bast.). 
Comme chez celui-ci, la forme du corps est ¿rès trapue ; le 
corps ne s'atténue que peu en avant, de façon que la largeur 
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du bord antérieur de la tête mesure encore le tiers ou un peu 
plus du tiers de la largeur au milieu du corps. La queue, qui 
mesure à peu près le tiers de la longueur de l'œsophage, est 
très courte, conique et présente la même forme chez le mâle 
et chez la femelle (fig. 13 4). Au niveau de l'anus, le mâle est 
un peu plus de moitié plus large, la femelle précisément moi- 
tié aussi large qu'au milieu du corps. 

La euticule est probablement très finement annelée ; la queue 
de la femelle porte quelques petites soies submédianes. Les 
champs latéraux sont assez étroits; chez le mâle, au milieu 
du corps, ils sont larges d’un tiers de celui-ci et, au niveau 
de l'extrémité antérieure du bulbe œsophagien, les ehamps 
latéraux présentent encore la même largeur relative ; les cel- 
lules dont ils se composent, contiennent de grosses granula- 
tions sphériques, qui sont larges de 242 à 2y. 9. 

La tête tronquée (fig. 13) porte une couronne de six courtes 
papilles coniques, qui sont immédiatement suivies de quatre 
soies courtes submédianes ; l'animal est probablement capable 
de retirer un peu au-dedans le bord antérieur de la fête avec 
ces papilles et ces soies. [Immédiatement en arrière du bord 
antérieur de la tête sont situés les organes latéraux spéroïdes 
et transversaux, qui, chez le mâle, sont larges de 746; une 
coupe optique transversale se voit dans la figure 13 a. 

La cavité buccale, qui est partout entourée par l’œsophage, 
a des parois chitineuses ; elle est triquètre (fig. 13 a), ses trois 
parois sont régulièrement courbées et elle est armée d’une forte 
dent, placée sur la ligne médiane dorsale ; cette dent se 
prolonge en arrière en une longue apophyse. L'œsophage, qui 
est assez étroit, se termine par un ¿”ês grand bulbe muscu- 
leux, ovoïde, qui occupe ur tiers ou un peu plus du tiers de la 
longueur entière de l'œsophage; comme chez la Spilophora 
paradoxa de M. (1), le tube interne présente deux dilatations 
allongées, qui chez la Chrom. vivipara sont contiguës. Les 
granulations de l'intestin, vues par transparence, ont une cou- 
leur rouge de brique. 

Le collier nerveux est situé immédiatement en avant du 
milieu de l’æsophage ; # n’y a pas de taches oculaires. 

La distance linéaire des extrémités des spicules (fig. 130) 
est longue de 69 p, de façon que ces organes ne soient que 
peu plus courts que la queue. Les deux spieulés égaux sont un 


11) Mém. Soc. Zoolog. de France, 1888, pl. IV, fig. 
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peu courbes, Fextrémité proximale est élargie (fig. 13 4) et 
obtuse, l'extrémité distale ou inférieure est assez aiguë; la 
pièce accessoire est longue de 364 3, un peu plus de moitié 
aussi longue que les spicules; quant à leur forme, je renvoie 
aux figures. Immédiatement en avant de l'anus on observe, 
sur la ligne médiane ventrale, 20 ou 21 papilles préanales ; 
ces papilles, qui sont contiguës, sont rës grandes et très déve- 
loppées, parce qu'elles sont plus grandes que chez les autres 
espèces de ce genre. Ces papilles oceupent un peu plus de la 
demi-distance de l'anus jusqu'à l'extrémité ‘postérieure de 
l'œsophage, et quand ees Vers se courhent, ces papilles se 
courbent également, de facon que leur forme devienne alors 
plus courte, plus trapue. Les papilles étendues sont longues 
de 29 y à 324 7, leur forme est indiquée par la figure 13 c et 
la figure 13 4 représente deux papilles courbées. La queue du 
måle porte huit ou neuf petites soies très courtes, de chaque 
côté de la ligne médiane ventrale ; quelques unes se trouvent 
aussi du côté dorsal près de l'extrémité. 

Chez une femelle adulte, longue de 1" 7, l'ouverture géui- 
tale se trouvait un peu en arrière du milieu, sa distance de 
l'extrémité caudale mesurant deux cinquièmes de la longueur 
totale, mais chez une autre, longue de 1™ 5, elle se trouvait 
juste au milieu ; les tubes génitaux sont symétriques, à ovaires 
repliés. Chez la femelle, longue de 1"" 7, et qui portait 
quatre œufs, le tube antérieur oceupait les deux tiers de la 
distance entre la vulve et l'extrémité postérieure de lœso- 
phage ; le tube postérieur, un peu plus court, occupait presque 
les deux tiers de l'espace entre vulve et anus ; chez une femelle 
longue de 1""51 et dont l'utérus contenait huit embryons, la 
partie antérieure des organes génitaux occupait quatre cin- 
quièmes de la distance entre la vulve et l'extrémité posté- 
rieure de l’œsophage; la partie postérieure, qui était d'un tiers 
plus longue, occupait également les quatre cinquièmes de la 
distance entre la vulve et l'anus ; enfin, chez une femelle 
longue de 12" 33, qui portait également huit embryons, les 
tubes génitaux s'étendaient jusqu'auprès de l'extrémité posté- 
rieure de l’æsophage ct jusqu'auprès de l'anus. Cette espèce 
est vivipare, les œufs contenaient des embryons à différents 
stades de développement ; on a observé tout au plus huit 
embryons dans l'utérus. 

La Chromadora vivipara présente le même caractère singu- 
lier que la Spira parasitifera Bast. et la Desmodora scaldensis 
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de M., de rester immobile et morte en apparence, quand on la 
touche. La queue d’une femelle observée au mois de juin et 
pourvue d’embryons portait une Acineta. La thèque de cet 
Infusoire était longue de 724, l'ouverture était large de 40w, 
la base était épaisse de 12& 4 et le pédoncule mesurait 434 6; 
la vacuole circulaire était large de 11u, les tentacules, dont 
l'extrémité était un peu épaissie, étaient également longs de 
112. 

La Chromadora baltica G. Schneider, du golfe finlandais (1) 
est très voisine, mais n'atteint que la demi-longueur de la 
Chrom. vivipara ; la queue est cependant plus longue et 
parait plus grêle. La cutieule de la Chrom. baltica est dis- 
tinctement annelée et présente des séries transversales de 
petits points, semblables à ceux de l’Jypodontolaimus inæ- 
qualis; enfin, il n'est pas question de la viviparité, de sorte que 
je pense que cette espèce est différente. La jolie Chromadora 
vivipara fut découverte aux mois d'été au bord de l'Escaut 
oriental (Ierseke). 


14. — Cyatholaimus elongatus n. sp. (pl. IV, fig. 1%). 
de Man, l. c. 1907, p. 239. 


g Ọ 3095 : « chez le SG = 45-50, chez la Ọ = 45 ; p = 8- 
8:/,. ; y chez le of = 12-16, chez la © = 17. 


Je wai observé jusqu’à présent qu'une seule espèce marine 
du genre Cyatholaimus, dépourvue de taches oculaires, c'est 
le Cyath. cæcus Bast. qui habite les côtes de la Zélande ; je 
suis heureux de pouvoir en ajouter une seconde également 
aveugle et qui est nouvelle pour la science. C’est une espèce 
remarquable qui présente plus d'affinités avee le Cyath. cæcus 
qu'avec les deux autres Cyatholaimes observés par moi aupa- 
ravant, c'est-à-dire le Cyath. ocellatus Bast. et le Cyath. 
punctatus Bast. qui tous les deux sont munis de taches ocu- 
laires. Le Cyatholaimus elongatus atteint une taille deux fois 
plus grande que le Cyath. cæcus et se distingue en outre par 
sa forme beaucoup plus grêle. Aù niveau de l'implantation des 
soies céphaliques le mâle adulte est large de 42 u; il est large 
de 73 y au commencement de l'intestin et large de 764 au 
milieu du corps ; ces nombres démontrent que la largeur au 
niveau de l'extrémité postérieure de l'æsophage et même au 


(1) Acta Soc. pro Fauna et Flora Fennica, 27, n° 1, 1906, p. 30. pl. IL, fig. 14. 
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milieu du corps n'est pas encore deux fois aussi grande qu'à la 
hauteur de l'insertion des soies céphaliques. Tandis que le 
corps ne s 'amincit que peu en avant, la largeur reste å peu 
près la même jusqu'auprès de lanus. A cause du plus grand 
développement des organes génitaux, la femelle adulte pour- 
vue d'œufs est plus large au milieu du corps, mais, au niveau 
du commencement de l'intestin, elle ne parait pas encore deux 
fois aussi large qu'à la hauteur de l'insertion des soies cépha- 
liques. La queue est conique, courte, se rétrécit régulièrement 
et le tube excréteur de la glande caudale est placé dans la 
queue même et pas en dehors. La queue du mâle porte, de 
chaque côté, une série subventrale de t4 ou 15 petites soies, 
mais je n'ai pas noté si ces soies se trouvent aussi chez la 
femelle. 

La cuticule est annelée et on observe dans les anneaux des 
séries transversales de petits points circulaires très serrés ; 
cette espèce présente aussi les papilles circulaires répandues 
parmi les petits points et qui existent de même chez les autres 
espèces observées par moi (1). 

Au niveau de l'extrémité postérieure de œsophage ainsi 
que à quelque distance en arrière du milieu, les champs laté- 
raux ont précisément, comme largeur, un quart de celle du 
corps, mais au milieu du corps ils sont un peu plus larges. 

La tête présente une assez grande ressemblance avec celle 
du Cyath. cæcus (2). L'orifice buccal est entouré par six lèvres 
arrondies dont chacune porte une papille conique ; ces papilles 
sont beaucoup plus grandes que celles du Cyath. cæcus, car 
elles atteignent une hauteur de 58. Entre ces papilles et le 
rétrécissement de la tête sont implantées les soies céphaliques 
grèles et assez longues, c'est-à-dire six soies plus longues 
mesurant chez la femelle 184 et quatre soies un peu plus 
courtes, qui sont implantées latéralement aux soies submé- 
dianes. La cavité buccale, longue de 3245 à 3645 tant chez 
le mâle que chez la femelle, a à peu près la même forme 
que celle du Cyath. cæcus; ses parois chitineuses sont très 
minces et elle porte, au milieu de la paroi dorsale, une dent 
forte et aiguë, haute de 10 p. Les parois chitineuses de la 
partie antérieure de la cavité huceale, située en avant de la 
dent, présentent également douse dilatations- périphériques 


(1) Mém. Soc. Zoology. de France, 11, 1889, p. 202 et 205, 111, 1890, p. 181. 
(2) De Man, Mém. Soc. Zoolog. de France, II, 1889, pl. VII, fig. 10. 
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(fig. 14) qui sont disposées de la même manière que celles du 
Cyath. ocellatus (1): on en observe trois qui sont plus grandes 
que les autres et dont l’une se trouve sur la ligne médiane 
ventrale, tandis que les deux autres sont subdor sales, quoique 
situées très près des lignes latérales. Trois dilatations moins 
profondes et dont la moyenne est un peu plus grande que 
les deux autres, sont situées entre chaque paire de dilatations 
plus grandes. Six paires de stries chitineuses courent de la 
paroi interne de la face supérieure de la tête vers la cavité 
buccale ; les stries de chaque paire sont situées à côté des six 
papilles céphaliques. La division postérieure, la plus longue 
de la cavité buccale, à laquelle est attachée en avant la grande 
dent dorsale, se rétréeit en arrière. Les organes latéraux qui 
sont en forme de spirale comme chez les trois espèces décrites 
auparavant, présentent, comme ceux du Cyath. punctatus Bast., 
quatre circonvolutions, tandis qu'il n’y en a que trois chez le 
Cyath. cæcus; ces organes ont un diamètre de 1146 à 1224; 
ils sont par conséquent moins grands que ceux du Cyath. 
punctatus, et, en comparaison de la largeur de la tête, ils 
paraissent distinctement plus petits que chez cette espèce. 
Leur situation par rapport à la cavité buccale est la même que 
chez le Cyath. cæcus. 

L'œsophage s'étend en avant jusqu’à la limite entre les deux 
divisions de la cavité buccale et son extrémité antérieure n’est 
pas dilatée ; il n’est que légèrement rétréci au niveau du col- 
lier nerveux et ne s'élargit pas en arrière. L'œæsophage est 
musculeux, non pigmenté et est dépourvu de taches oculau es. 
Vu par fransparence l'intestin présente une couleur brune 
noirâtre foncée ; sa paroi se compose de plusieurs séries de 
cellules et les granulations dans ces cellules sont assez 
serrées. 

Le collier nerveux se trouve un peu en avant du milieu de 
l’œsophage, tandis que la distance entre le pore excréteur de 
la glande ventrale et l’orifice buccal mesure, chez la femelle 
adulte, à peine un tiers de la longueur de l’æœsophage. 

Le tube génital du mâle et les spermatozoïdes ne sont pas 
étudiés, j'ai seulement noté que la partie postérieure du tube 
génital avait une teinte brunâtre, L’armature génitale est très 
caractéristique. Les spicules (fig. 14 a) sont longs de 86 y. telle 
est du moins la distance linéaire de leurs extrémités ; ils ont 


(1) De Man, L c., 1889, pl. VII, fig. 96. 
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une forme assez trapue; ils sont un peu courbés mais ne se ter- 
minent pas en pointe aiguë comme ceux du Cyath. cæcus. La 
pièce accessoire (fig. lAa et 14b) se compose de deux pièces 
latérales réunies par une pièce médiane ; la pièce médiane fait 
défaut chez le Cyath. cæcus. Les pièces latérales sont à peu 
prés aussi longues que les spicules et ressemblent un peu à 
celles du Cyath. cæcus, parce que leur partie distale ou infé- 
rieure est érès élargie et dirigée de côté. Chaque piéee latérale 
ne présente qu'une seule petite dent aiguë, placée au bord in- 
terne ou médian de la partie infévieure dilatée (fig. 144), de 
telle sorte que ces dents, qui sont dirigées en avant, ne sont 
pas visibles dans la position ordinaire latérale du Ver. Au 
contraire les deux pièces latérales sont hérissées au bord externe 
et au bord postérieur de leur partie inférieure dilatée d'un très 
grand nombre de pointes excessivement petites. Ces petites 
pointes manquent entièrement chez le Cyath. cæcus, mais les 
pièces latérales sont armées chez cette espèce-ci de cinq ou 
six dents aiguës. La pièce médiane semble être divisée par une 
cloison en deux sillons dans lesquels glissent les spicules. 

Le mâle présente, eomme chez le Cyath. cæcus, einq 
papilles tubuliformes situées sur la ligne médiane en avant de 
l'anus. Les deux premières ou postérieures sont situées tout 
près l'une de l’autre, immédiatement en avant de l'anus 
(fig. 14 a), la troisième se trouve au niveau de l'extrémité 
proximale des parties latérales de la pièce accessoire, la qua- 
trième immédiatement en avant de l'extrémité proximale des 
spicules reürés, la cinquième à peu près aussi loin en avant 
de la quatrième que mesure la distance entre celle-ci et les 
deux premières papilles. Ces organes ont naturellement la 
même fonction que ceux du Cyath. cæcus. La musculature 
bursale préanale est bien développée. L'ouverture génitale de 
la femelle se trouve au milieu du corps. Sept œufs ont été 
observés dans l'utérus d'une femelle adulte, au mois de 
novembre. 

Indépendamment de sa plus grande taille et de sa forme 
plus grêle, le Cyath. elongatus se distingue à première vue 
du Cyath. cæcus par la structure de l’armature génitale, par 
les plus hautes papilles céphaliques et par les quatre circon- 
volutions des organes latéraux. Cette espèce intéressante a des 
mouvements agiles et habite les côtes de la Zélande (Veere, 
Jerseke); elle n'est pas commune; peut-être les måles sont-ils 
plus fréquents que les femelles. 
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Linhomœus Bast. 


Il résulte de ma description du Linh. elongatus Bast. (1), que 
la cavité buccale de cette espèce est armée de plusieurs dents 
aiguës et triangulaires, qui sont insérées, au fond de la cavité 
buccale, aux trois bords courbés de l'extrémité antérieure du 
tube interne de l’æsophage. L'étude des deux espèces suivantes 
nouvelles, qui, à cause de leurs autres caractères, doivent 
évidemment ètre rapportées au même genre, prouve cepen- 
dant qu’elles sont entièrement dépourvues de ces dents aiguës, 
de sorte que leur cavité buccale paraît inerme. C’est pourquoi 
je propose les sous-genres Eulinhomœus et Paralinhomæus, 
le premier pour les espèces à queue cylindrique et dont la 
cavité buccale est armée de dents (type : Linhom. elongatus 
Bast.), le second pour celles dont la cavité buccale est inerme 
et dont la queue s’atténue plus ou moins distinctement (type : 
Linhom. lepturus n. sp.) (2). 


15. — Linhomœus (Paralinhomæus) lepturus n. sp. 
(pl. IV, fig. 15). 


de Man, ¿. c. 14907, p. 240. 


g 4%%4, © 88: «, chez le måle = 75-80, chez la 
femelle = 65 ; p, chez le mâle = 17!/,-18, chez la femelle = 17; 
y, chez le mâle = 16!/,-18'/;, chez la femelle = 14-14*/,. 


Vers de taille moyenne dont le corps est filiforme et mince, 
à un plus haut degré chez le mâle que chez la femelle, Comme 
chez les autres espèces de ce genre le corps ne s’amincit que 
peu aussi bien en avant qu'en arrière, se terminant par une 
queue qui est plus grèle chez la femelle que chez le mâle et 
dont la forme est caractéristique. Chez le måle la largeur de 
la tête au niveau des organes laléraux mesure les deux tiers de 
la largeur au milieu du corps ; les femelles sont plus épaisses 


(1) Mem. Soc. Zool. de France, II, 1889, p. 207, pl. VII, fig. 11 b. 

(2) Dans ma note préliminaire (2. c. 1907, p. 239) j'avais proposé d’arranger toutes 
les espèces du genre Linhomæus en deux sous-genres Eulinhomœus et Paralinho- 
mœus, ce qui, comme on me l'a fait remarquer plus tard, n'était pas compatible 
avec les règles de la nomenclature zoologique. D'après celles-ci, en effet, le sous- 
genre qui contient l'espèce type du genre (in casu le L. hirsutus Bast.) devrait 
porter le nom du genre méme. Il me paraît très probable que la cavité buccale du 
L. hirsulus est dépourvue de dents et je proposerais donc d'arrauger, dans un 
sous-genre Linhomœus s. str., le L. hirsutus Bast., le L. mirabilis Btsli., et le 
L. obfusicaudatus de M. 
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dans leur partie médiane par suite du plus grand développe- 
ment des organes génitaux et des œufs; elles s'amincissent 
comparativement plus en avant; chez les femelles la largeur 
de ja tête ne mesure donc que les deux tiers de la largeur à 
l'extrémité postérieure de Pœæsophage. Au niveau de lanus le 
eorps des måles n’est guère moins large qu'à la hauteur de 
l'extrémité postérieure de l'wsophage, mais la largeur du corps 
des femelles au niveau de l'anas n’est guère plus des deux tiers 
de la largeur près du commencement de l'intestin. La queue 
du maäle (15 0) est grèle; elle se rétrécit régulièrement 
jusqu’auprès de Pextrémité qui est légèrement épaissie ; la 
distance du point où elle paraît la plus étroite jusqu'au bout 
mesure un sixième de la longueur entière de la queue. La 
queue de la femelle est encore plus grèle, mais sa forme est 
un peu variable ; chez celle d'une femelle, longue de 3™™3, la 
moitié antérieure s’amincissail plus rapidement que le veste qui 
était filiforme, chez d’autres femelles longues de 3°" 8 et de 
3" 67, la moitié postérieure de la queue paraissait moins grèle 
et moins distinctement filiforme. 

La cuticule est assez finement annelée; au niveau du com- 
mencement de l'intestin d’un måle long de 4"", les anneaux 
étaient longs de 2 y 4. Quelques petites soies ont été observées 
sur la région æsophagienne et sur la queue. La structure du 
tégument, la musculature et les champs latéraux ne sont pas 
encore étudiés. 

La tête tronquée (fig. 15) est légèrement rétrécie au-niveau 
des organes latéraux. L'orifice buccal est petit et circulaire 
(fig. 15 a); le diamètre mesure 3 p 25, c’est-à-dire à peu près 
1/13 ou 1/14 de ja largeur de la tête au niveau du rétrécisse- 
ment. Autour de la bouche sont placées six papilles coniques 
excessivement petites ; elles sont si petites qu'on ne les voil pas 
distinctement dans la position latérale ou médiane de la tête 
et elles ne deviennent bien visibles que lorsque la tèle est 
regardée d'en haut (fig. 15 a). Dix minces soies céphaliques 
sont implantées tout près du bord antérieur de la tête. Les 
paires submédianes présentent deux soies, dont celle qui se 
trouve latéralement est beaucoup plus longue que Pautre; ces 
longues soies mesuraient 16 à 17 y chez une femelle, longue de 
3"28. Les soies latérales, qui ordinairement présentent la mème 
longueur que les longues soies submédianes, sont, chez les 
femelles, même un peu plus courtes que les courtes soies sub- 
médianes (fig. 15)! Chez un mâle long de 4", les lougues 
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soies snbmédianes mesuraient 13 p, tandis que les courtes 
soies submédianes n'avaient qu'un tiers de cette longueur. Un 
mâle long de 4""# m'a semblé porter sur les côtés, au lieu 
d'une senle, deux soies courtes, un peu inégales, l'une mesurant 
4 u 4, l'antre 3 y 6 : c'était probablement un phénomène anormal. 
Les soies céphaliques de cette espèce réclament cependant 
de nouvelles observations. Un peu plus loin on observe, 
immédiatement devant les organes latéraux, une deuxième 
couronne de six soies minces, qui, mesurant 9 w 5, sont 
considérablement plus courtes que les longues soies submé- 
dianes de la couronne antérieure. 

L'orifice buccal conduit dans un vestibule en forme de 
sablier; ce vestibule (fig. 15), long de 875, a des parois 
minces et présente ordinairement la forme figurée, mais elle 
paraît parfois un peu plus courte et plus large, peut-être à 
cause de la contraction. Le fond circulaire du vestibule est plus 
grand que orifice buccal, son diamètre étant deux fois aussi 
grand. Il s'étend de la base circulaire du vestibule un tube 
cylindrique et chitineux en avant qui entoure le vestibule 
jusqu’à la moitié de sa longueur ; ce tube semble se dilater un 
peu en avant (fig. 15). Un tube semblable entourant le vesti- 
bule se frouve.en apparence aussi chez le Linhomœus elon- 
gatus (4). Le vestibule conduit dans la cavité buccale eyathiforme 
propre, qui est longue de 8p à 925, de sorte que la distance 
entière entre l’orifice buccal et le fond de la cavité buccale 
mesure 17 à 1845; j'observai une fois un måle long de 3 ™™ 2, 
chez lequel le vestibule et la cavité buccale étaient longs chacun 
seulement de 7u3, moins longs que d'ordinaire. La cavité 
buccale, qui est tout à fait dépourvue de dents, a des parois chi- 
tineuses ; sa coupe transversale est triangulaire ; les trois parois 
sont légèrement courbées comme chez le L. elongatus, l'une est 
située du côté dorsal, les deux autres sont subventrales. Comme 
chez le L. elongatus, la face antérieure de la tète est un peu 
rétractile, de telle façon que le fond de la cavité buccale vient 
se placer alors vis-à-vis du milieu des organes latéraux. 

Le court œsophage qui, chez le mâle, est à peu près aussi 
long que la queue, mais chez la femelle, distinctement plus 
court, s'attache au bord postérieur du vestibule (fig. 15) ; il est 
légèrement rétréci au milieu, où le collier nerveux l'entoure et 
s'élargit en arrière en forme ovoïde sans présenter ici un bulbe 


(i) Ds Man, l c., fig. Ha. 


= 
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distinct. Les parois de l’œsophage sont musculeuses, surtout en 
arrière. Vu par transparence et à un faible grossissement, 
l'intestin présente une teinte grisâtre foncée; les parois se 
composent de grandes cellules polyédriques, dans lesquelles les 
granulations vert jaunâtre ou olivâtre sont assez grandes, pas 
très nombreuses ni très serrées. Les granulations font défaut 
tout aù commencement de l'intestin, tandis que le tube interne 
de l'œsophage se prolonge dans cette partie claire, longue de 
45 y, jusqu’au point où les granules commencent, 

Ordinairement les organes latéraux circulaires, qui sont assez 
grauds, sont siluës immédiatement en arrière de la cavité 
buccale (fig. 15) et la distance entre leur bord antérieur et 
l’orifice buccal mesure alors 1845 à 19 4, naturellement quand 
lorifice buccal n'est pas retiré. Les organes latéraux du mâle, 
long de 3™™2, déjà mentionné ci-dessus, se trouvent un peu 
plus en arrière, à une distance de 95 y du bord antérieur de la 
tète ; la cavité buccale et le vestibule étant moins profonds que 
d'ordinaire, la distance entre le bord antérieur de la tête et le 
fond de la cavité buccale est à la distance entre ce bord et le 
bord antérieur des organes latéraux dans le rapport 10 : 17. 
Les organes latéraux ont un diamètre de 10 p et on observe à 
leur bord postérieur un petit canal oblique (fig. 15). Les 
taches oculaires font défaut. Immédiatement en arrière du 
collier nerveux, est situé le pore excréteur de la glande 
ventrale. | 

La distance linéaire des extrémités des spicules mesure 51 y 
chez un mâle adulte, long de 4™™ 4; les spicules mesurent done 
à peu près un cinquième de la longueur de la queue. Ces 
organes (fig. 15c-15e) ont une forme moins grèle, plus trapue 
que ceux du L. elongatus et sont légèrement courbés; leur 
extrémité proximale est un peu rétrécie, l'extrémité distale 
(fig. 15d) aboutit en pointe aiguë. De même, la pièce accessoire 
qui porte deux apophyses dirigées obliquement en arrière 
ressemble à celle du L. elongatus, mais les apophyses sont plus 
grèles et semblent diverger un peu en arrière. On observe du 
côté externe de l'extrémité inférieure des spicules une petite 
pièce chitineuse tubuliforme (fig. 15c-15e). Le tube génital du 
måle est biparti. L'ouverture génitale de la femelle se trouve 
au milieu ou un peu en arrière du milieu du corps. Les tubes 
génitaux sont étendus symétriquement des deux côtés de la 
vulve, les ovaires ne sont pas repliés. Je n'ai observé dans 
l'utérus qu'un seul œuf long de 25 v et large de 8 p. 
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Voici enfin quelques dimensions en micromillimètres. 
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Largeur au niveau des organes latéraux 
Largeur au niveau de l'exlrémilé post 
de l’æsophage 
Largeur au milieu du corps. . 
Largeur au niveau de l'anus. 
Distance de la bouche jusqu’à 
cavité buccale. . 
Distance de la b 


Longueur de l'œsophage 


Le Linhomœus (Paralinhomæus) lepturus n'est pas une espèce 
très commune ; mâles et femelles sont cependant également 
nombreux. Ces Vers ont des mouvements assez agiles et ont 
l'habitude de s'entortiller. Cette espèce a été observée par moi 
aussi bien sur Jes côtes de la Zélande (Veere, Ierseke) que sur 
celles de la Cornouaille (Falmouth) ; la description précédente 
et les figures sont faites d’après des exemplaires zélandais. 

Le Linhomæus tenuicaudatus Btsli (1), espèce habitant le golfe 
de Kiel, ainsi que la Mer Baltique, se rapproche beaucoup du L. 
lepturus et peut-être ces deux espèces sont-elles identiques. Le 
L. tenuicaudatus cependant est une espèce de plus petite taille 
et son corps parait beaucoup plus épais par rapport à sa lon- 
gueur, car il n’est pas du tout filiforme; le rapport entre la 
longueur et l'épaisseur moyenne est indiqué par le nombre 35 ; 
aussi la cavité buccale a été décrite comme très petite (« sehr 
klein »), ce qui n’est pas le cas chez l'espèce de la Mer du 
Nord. 


16. — Linhomœus (Paralinhomœus) attenuatus n. sp. 
de Man, v c. 1907, p. 241. 


g 2mm 25, Q 928: a, chez le mâle = 70-75, chezla 
femelle — 65-70 ; 8, chez le mâle = 9, chez la femelle = 9°} 
10; y, chez le mâle — 11-12, chez la femelle = 13-14. 


Cette jolie espèce, dont je ne possède pas de figures, n'atteint 


(1) Bürscnrr, Abhandl. Senchenb. Naturf. Gesellschaft, 1X, 1874, p. 32, pl. HI, 
fig. 16 a-c). 
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pas la taille du Z. lepturus et se distingue au premier coup 
d'œil par l’æsophage plus long par rapport à la longueur entière 
el parce que le corps s'atténue beaucoup plus en avant. 

Ces Vers sont aussi filiformes. Chez le måle la largeur du 
corps reste la mème depuis le milieu jusqu'à l’œsophage et 
jusqu'à l'anus, les femelles sont un peu plus épaisses au 
milieu et semblent ainsi s'atténner d'une façon plus accentuée 
en avant et en arrière : tant ehez le mâle que chez la femelle 
la région œsophagienne s’'atténue assez fortement, de façon que 
la largeur de la téte au niveau des soies céphaliques postérieures 
ne mesure qu'un tiers de la largeur au commencement de 
l'intestin. Comme chez quelques autres espèces, par exemple 
comme chez le genre Oxrystoma, les mâles sont toujours un 
peu plus larges au niveau de l’anus que les femelles, c’est 
pourquoi, chez les mâles, la largeur près du commencement 
de l’intestin est toujours un peu plus petite, mais chez les 
femelles un peu plus grande que la largeur à la hauteur de 
l'anus. 

Quelques petites soies submédianes sont répandues sur la 
région œsophagienne du corps. 

La tête tronquée, qui n’est pas séparée du reste du corps par 
un rétrécissement, ne présente pas de lèvres, mais elle porte 
une double couronne de soies. Ces soies, dont il y a quatre 
dans chaque couronne, sont submédianes et se {ronvent immé- 
diatement l'une en arrière de l’autre ; elles sont assez courtes ; 
les soies antérieures sont un peu plus courtes que celles de la 
couronne postérieure. Il n’y a pas de soies latérales dans ces 
couronnes, mais, en arrière des organes latéraux, il existe une 
soie latérale, aussi longue que celles de la couronne postérieure ; 
le plus souvent cette soie, qui me semble appartenir aux soies 
céphaliques, est implantée, sur la ligne latérale, tout près des 
organes latéraux, parfois cependant un peu plus en arrière. 

Le petit orifice buccal conduit, comme chez le L. leptu- 
rus,-dans la cavité buccale par l'intermédiaire d'un vestibule 
à parois minces qui s'élargit en arrière. Comme chez cette 
espèce, la cavité buccale est #riguêtre ; les parois chitineuses, 
dont l’une est dorsale et les deux autres subventrales, sont 
légèrement courbées. Le tube cylindrique et chitineux qui, chez 
le L. elongatus et chez le L. lepturus, entoure le vestibule, 
manque totalement chez l'espèce qui nous occupe maintenant. 
La cavité buccale ayant une forme prismatique, les coupes 
optiques longitudinales des parois sont parallèles dans chaque 
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position de la tête; elle présente ainsi quelque ressemblance 
avee la cavité buceale du genre terricole Prismatolaimus, mais 
on ignore encore si celle-ei est aussi ¿rigučtre ou non. La 
cavité buceale est tout à fait inerme et passe immédiatement 
dans le tube interne chitineux de l'æsophage ; ce tube est un 
peu dilaté à son extrémité antérieure. La longueur de la cavité 
buccale, y evmpris le vestibule, mesure ehez le mâle 7 y 4, 
chez la femelle 8 4 4 et cette longueur est à peu près 1/30 de 
la longueur de l'æsophage ; le vestibule est long de 4y 4, à 
peu près aussi long que la eavité buceale proprement dite, 
qui est large de Au. L'œsophage, qui est assez long, mais 
assez étroit, s'attache au bord postérieur de la eavité buecale 
et s'élargit un peu en arrière du collier nerveux, situé immé- 
diatement en arrière du milieu de sa longueur, 

Il n'y a pas de taches oculaires et œsophage n’est pas pig- 
menté, Comme chez le Z. lepturus, le tube interne de l'œso- 
phage se continue sur une distance de 18 à 30 & dans le eom- 
mencement de l'intestin ; cette partie, qui est également dépour- 
vue de granulations, est done d’une longueur variable, L'intestin 
se compose de plusieurs séries de cellules ; vu par transparence, 
il présente une couleur vert jaunâtre, tandis que les granula- 
tions sont d'une couleur brun jaunâtre ou vert pâle. 

Immédiatement en arrière de la cavité buccale, sont situés 
les organes latéraux cireulaires, assez grands, dans lesquels je 
n'ai pas observé de tache centrale : ces organes ont, chez le 
mâle, un diamètre de 5 4 5, chez la femelle ils sont larges de 
Su 8 et la distance entre leur bord antérieur et celui de la 
tète mesure chez le mâle 9 u, chez la femelle 10 m. 

Le tube génital du mâle est simple et la partie terminale est 
repliée en arrière. Les spicules, assez fortement courbés, sont 
longs de 36 à 37 y, mesurant, comme chez l'espèce précédente, 
à peu près un cinquième de la longueur de la queue ; ils res- 
semblent aussi à ceux du L. lepturus. Je ne saurais dire si 
les mâles présentent des papilles ou des soies préanales. La 
queue du male est un peu plus longue que celle de la femelle, 
mais la forme est à peu près la mème. La queue, toujours un 
peu plus courte que l’æœsophage, est assez grèle; elle s’atténue 
régulièrement, mais peu, et son extrémité, qui porte deux 
petites soies et qui présente l'orifice excréleur de la glande 
caudale, est obtuse et arrondie Chez le mâle, quelques petites 
soies submédianes sont répandues sur la longueur entière de 
la queue. 


ESPÈCES NOUVELLES DE NÉMATODES LIBRES 81 


L'ouverture génitale de la femelle se trouve juste en ar- 
rière du milieu du corps. Les parois du vagin sont minces, 
non chitineuses, et les tubes génitaux s'étendent symétriquement 
des deux côtés, les ovaires n'étant pas recourbés en arrière. 
J'ai observé tout au plus cinq œufs dans l'utérus. 

Les individus de cette espèce observés à lerseke sont souvent 
infestés de parasites remarquables. Ces parasites se présentent 
comme de petites baguettes répandues en grand nombre, sur la 
longueur totale du corps, dans la couche musculeuse, peut-être 
aussi dans la cavité du corps ; ils sont immobiles et de longueur 
et de largeur variables Quelques-uns, les plus longs, sont longs 
de 30 y et larges de 0 y» 72; d’autres, au contraire, sont longs 
de 18 ou 19 u et larges de 245 ou 24 6, de façon que leur 
forme est assez variable ; les baguettes longues de 30 y sont 
cependant moins nombreuses que les autres. 

Le Linhomeœus | Paralinhomœæus) attenuatus est une espèce 
très commune aux bords de l’Escaut oriental; de nombreux in- 
dividus, tant mâles que femelles, ont été observés à Ierseke. 
Leurs mouvements sont agiles; ces Vers ont l'habitude de s’en- 
tortiller, comme les autres espèces de ce genre. 


Metalinhomœus nov. gen. 


Nématodes marins, présentant presque tous les caractères du 
sous-genre Paralinhomæus, mais se distinguant par ce fait 
que l’œsophage se termine par uu bulbe musculeux, dans 
lequel Je tube interne est muni d'un appareil valvulaire, situé 
près du bord postérieur du bulbe. Une partie antérieure de 
l'intestin, à peu près moitié aussi longue que l’æsophage, est 
dépourvue de grauulations intestinales. 

Ce nouveau genre présente évidemment quelques affinités 
avec le genre Desmolaimus de M.(1), dont l'espèce type, 
le Desmol. zeelandicus, habite la terre humide aux bords de 
fossés d'eau saumâtre à l'ile de Walcheren, espèce observée 
aussi récemment par M. Guido Scaxeiner dans la baie près de 
Tvärminne (Finlande). La cuticule des Desmolaimus est cepen- 
dant lisse et la cavité buccale est sans doute différente de celle 
du genre Metalinhomæus (2). 


41) De Max, Die frei in der reinen Erde und im süssen Wasser lebenden Nema- 
toden der Niederländischen Fanna, 1884, p. 51, pl. VI, fig. 23. 

(2) Le Desmolaimus balatonicus Daday (Zoolog. Jahrb. (Spengel), X, 1897, 
p. 102, pl. IT, fig. 14 et 15) est une espèce d'eau douce, habitant le lac Balaton ; 
sa cuticule est annelée et la tête présente, à ce quil parait, d'autres caractères. 
Probablement ainsi cette espèce ne saurait être rapportée au genre Desmolaimus. 

Mém. Soc. Zool. de Fr., 1907. xx-6 
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17. — Metalinhomœus typicus nov. gen. n. Sp. 
(pl. IH, fig. 46 e, g, i; pl. IV, fig. 16,16 a-d, f, h.) 


de Man, l. c. 1907, p. 242. 


g 3m4 Q 3ra 5: u, chez le gi = 75, chez la CEO 
8— 18; y, chez le g = 13'/;, chez la Q = 17. 


Dans leur aspect général ces Vers présentent une ressem- 
blance remarquable avec le Linhomaus (Paralinhomæus) lep- 
turus n. sp. Le corps très grèle et filiforme ne s'atténue que 
médiocrement des deux côtés; chez le mâle la largeur, au ni- 
veau des organes latéraux, mesure les deux tiers de la largeur 
à l'extrémité postérieure de l'œsophage et son corps est aussi 
large près du commencement de l'intestin qu'au niveau de 
l'anus, tandis que la largeur n’est guère plus grande au milieu. 
Les femelles, plus épaisses au milieu à cause du développe- 
ment des organes génitaux, s’atténuent ainsi d'une façon plus 
accentuée en avant et en arrière que les mâles ; à la hauteur 
du commencement de l'intestin les femelles présentent la même 
largeur que les mâles, mais au niveau de lanus les femelles 
sont beaucoup moins larges que les mâles, la largeur du corps, 
en effet, n'étant, à ce niveau, chez les femelles, guère plus des 
deux tiers de celle des mâles. 

La cuticule est finement annelée; au milieu du corps les 
anneaux sont longs de 24 2; au niveau du bulbe œsophagien 
et de l'anus ils sont longs de 1x 8. La tête tronquée est légè- 
rement rétrécie au niveau des organes latéraux; il n’y a pas 
de lèvres. Si la tête est regardée d'en haut (fig. 16 c), on 
aperçoit au milieu un très petit orifice circulaire, évidemment 
la bouche; cet orifice est entouré par un cercle plus grand 
dont le diamètre mesure 3 x et qui parait ètre la coupe optique 
transversale de la partie antérieure du vestibule. Autour de 
ce second cercle on observe une couronne de six papilles 
excessivement petites. La tèle porte quatre soies céphaliques 
submédianes, minces et assez longues, qui mesurent 13m; là 
où ces soies sont implantées la tète est presque deux fois aussi 
large. Au niveau du bord antérieur des organes latéraux on 
observe une courte soie sur la ligne médiane dorsale et sur 
la ligne médiane ventrale; une autre, de la même longueur, 
se voit sur la ligne latérale, un peu en arrière des organes 
latéraux ; la longueur de ces quatre soies qui constituent, pour 
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ainsi dire, une deuxième couronne interrompue par les organes 
latéraux, ne mesure qu’un tiers de celle des soies antérieures. 
Les organes latéraux circulaires ont un diamètre de 8 p, pres- 
que un tiers de la largeur de la tête; ils ne présentent pas une 
tache centrale, mais il existe dans leur bord postérieur un 
orifice oblique vers le côté dorsal. La distance entre le bord 
antérieur de la tête et celui des organes latéraux est longue de 
17 à 18 p, environ deux fois aussi longue que la largeur des 
organes latéraux. 

Il n’y a pas de taches oculaires. 

L'orifice buccal conduit dans un vestibule à parois minces, 
qui, d’abord cylindrique, s'élargit bientôt, étant long de 
645 ; la cavité buccale propre est longue de 346, un peu plus 
de la moitié de la longueur du vestibule. Les parois de la 
cavilé buccale sont chitineuses, la coupe optique transversale 
(fig. 16 c) est triangulaire, et les trois côtés sonl légèrement 
courbes; la cavité buccale est inerme. La distance entre la 
bouche et le fond de la cavité buccale, 10 à 11 x, mesure 1/17- 
1/18 de la longueur de l'œsophage. Si la tête est regardée d'en 
haut (fig. 16 c), on remarque un hexagone régulier à parois 
très minces, dont trois angles coïucident avec ceux de la coupe 
transversale de la cavité buccale; la distance de deux côtés 
opposés de cet hexagone mesure 8 p et une ligne diagonale 
unissant deux angles opposés est longue de 9 y. Il me parait 
vraisemblable que cet hexagone est la coupe transversale 
d’un tube hexaëdre, qui, comme chez le L, (Paralinhomœæus) 
lepturus, entoure le vestibule, s'étendant jusqu'à sa base. 
L'extrémité antérieure de l’œsophage musculeux, qui entoure 
la cavité buccale, est renflée (fig. 16, 16 a, 16 b); l’æsophage 
devient alors assez étroit, et se termine par un bulbe musculeux, 
qui mesure 1/4-1/5 de la longueur de l'œsophage. Près de son 
bord postérieur le tube interne chitineux du bulbe présente un 
très petit appareil valvulaire, long de 5y; la distance entre cet 
appareil valvulaire et le bord postérieur du bulbe est aussi 
longue que l'appareil lui-même, qui semble se composer de 
trois lamelles semi-cireulaires (fig. 16 d). Une partie antérieure 
de l'intestin, presque moitié aussi longue que l'æsophage, ne 
contient pas de granulations dans ses parois ; vu par transpa- 
rence et à un faible grossissement, l'intestin présente une teinte 
assez foncée, tandis que les granulations peu nombreuses ont une 
couleur olivâtre. Le collier nerveux se trouve immédiatement en 
arrière du milieu de l’æœsophage. 
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Les spicules, assez grèles, sont fortement courbés (fig. 
16e), la distance linéaire de leurs extrémités mesure 
52 u, juste un cinquième de la longueur de la queue; leur 
extrémité proximale est un peu dilatée, l'extrémité inférieure 
se termine en pointe simple. La pièce accessoire se compose 
de deux sillons ou canaux, qui sont séparés par une cloison 
(fig. 16 /, 16 g); elle est pourvue de deux apophyses dirigées 
obliquement en arrière et elle est longue de 24 y. Si l’armature 
génitale est regardée de la face ventrale (fig. 16 g), quelques 
lignes courbes, dont j'ignore la signification, deviennent 
visibles. La queue, presque une fois et demie aussi longue que 
l'æsophage, est grêle et s’atténue d’une façon régulière. Des 
papilles ou soies préanales font défaut. L'ouverture génitale de 
la femelle adult: se trouve un peu en arrière du milieu; le 
vagin, long de 18 à 21 v, a des parois épaisses. Les tubes . 
génitaux sont symétriques, longs, les ovaires non repliés ; 
l'utérus de la femelle adulte, longue de 3°" 5, contenait deux 
œufs. La queue de la femelle (fig. 16 A) est à peu près aussi 
longue que l'œsophagc, guère plus longue, elle s'atténue 
d’abord plus rapidement, puis plus lentement et le tube excré- 
teur tronqué de la glande caudale a une forme caractéristique 
(fig. 16 2). 

Le Metalinhomæus typicus habite les côtes de lEscaut 
oriental (lerseke). 


18. — Eurystoma terricola n. sp. (pl. IV, fig. 17). 
de Man, £. c. 1907, p- 242. 


Q 1222; 2 = 90; 8 = 8"/,; y = 50. A 

Le genre Ewrystoma Mar. n’était représenté jusqu'à présent 
que par des espèces marines ; dans la Mer du Nord et dans la 
Manche il y en a deux, VE. filiforme de M. et VE. acuminatum 
de M. La découverte d’une nouvelle espèce, qui habite la terre, 
est donc très remarquable : malheurensement le mâle reste 
inconnu. 

L'Eurystoma terricola atteint une taille un peu plus grande 
que les deux espèces citées et ressemble beaucoup, dans son 
aspect général, à l'E. filiforme. Le corps est également fili- 
forme et a une couleur blanc-verdatre pâle. Au niveau de 
la région des tubes génitaux, le corps est le plus épais, il 
s’atténue comparativement peu en avant; la largeur, 72y, au 
niveau de l'extrémité postérieure de l'œsophage, n'est que pen 
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plus petite que celle au milieu du corps (Si y) et la largeur 
(44 u) à la base de la cavité buccale n'est que les deux tiers de 
celle au commengement de l'intestin. En arrière, le corps s'at- 
ténue autant qu'en avant; au niveau de l'anus, la largeur est 
juste la méme qu'à la base de la cavité buccale. La queue 
(fig. 17 a) est courte, conique, et on observe dans l'extrémité 
(fig. 17 6) le tube excréteur de la glande caudale. La queue qui, 
ressemble à celle de l'E. filiforme, avait l'air d'être imbibée par 
nne substance verte, jaunâtre, quand elle était vue par trans- 
parence. Comme chez les autres espèces, la partie antérieure 
de la tète est séparée par un rétrécissement circulaire (fig. 17). 
La bouche circulaire est assez grande, son diamèlre mesurant 
9 u, c'est-à-dire juste un cinquième de la largeur de la tête au 
niveau de la base de la cavité buccale. L'orifice buccal est 
entouré par une couronne de six petites papilles coniques, et 
Pon voit, plus en arrière, comme chez les espèces de la Mer 
du Nord, dix soies céphaliques; les six longues soies sont assez 
robustes, les quatre soies submédianes ne sont que moitié 
aussi longues que les autres. Les organes latéraux, placés 
comme chez l'E. filiforme dans le rétrécissement circulaire, 
m'ont semblé présenter la forme d’une ellipse transversale 
(fig. 17); ces organes ne sont pas situés juste latéralement, 
mais subdorsalement, étant placés entre les soies céphaliques 
latérales et subdorsales. 

Cette espèce est probablement dépourvue de taches oculaires; 
mes annotations ne disent rien à cet égard. C’est cependant la 
structure de la cavité buccale qui est caractéristique. La lon- 
gueur de la cavité buccale, c’est-à-dire la distance entre la 
bouche et son fond, mesure, chez les individus adultes, 31 y ; 
elle a donc exactement la même longueur que la cavité buccale 
de l’E, acuminatum, espèce habitant les côtes de la Cornouaille, 
mais elle est presque deux fois aussi longue que celle de 
l'E. filiforme; la longueur de la cavité buccale mesure donc 
un vingt-septième de la longueur de l’æsophage. Chez de plus 
jeunes exemplaires, longs de 473, la cavité buccale était 
longue de 2545, mesurant un vingt-cinquième de la longueur 
de l’æsophage. Je renvoie, pour faire connaitre la structure de 
la cavité buccale, à la figure 17, où l'on voit la tête du côté 
droit, de façon que le bord droit de la figure indique le côté 
ventral. Au milieu de sa longueur, la coupe optique transver- 
sale de la cavité buccale présente un diamètre de 15 x, de telle 
sorte qu’elle est précisément moitié aussi large que longue, La 
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dent, dont la cavité buccale est armée, est grande et pointue, 
elle semble être placée, comme celle de lE. filiforme, dans 
le segment ventral droit. La cavité bucgale a une autre 
forme que celle de ČE. filiforme (1); immédiatement en arrière 
du sillon circulaire, la paroi de la cavité buccale présente 
trois séries transversales de baguettes, celles de la série anté- 
rieure sont plus grandes que les autres; de semblables baguettes 
existent aussi chez l'E. acuminatum (2), mais VE, filiforme ne 
les présente pas. 

La distance de l'extrémité antérieure du corps jusqu'au 
collier nerveux mesure un peu plus d’un tiers de la longueur 
de l’œsophage. La glande ventrale pyriforme est longus de 
62 u, deux fois aussi longue que la cavité buccale; elle est 
placée en arrière de l'œæsophage, la distance de son bord pos- 
térieur jusqu'à l'extrémité postérieure de l’œsophage est quatre 
fois aussi longue que la glande elle-même et mesure un tiers 
de la longueur de l’œsophage. 

La distanee entre l'ouverture génitale et l'extrémité de la 
queue mesure 2/5 de la longueur totale. Les tubes génitaux, 
assez courts sont symétriques, à peu près de longueur égale, 
le tube antérieur n'étant que peu plus long que le tube posté- 
rieur. Chez les femelles adultes longues ds 7" 2, le tube anté- 
vaginal occupait juste uo quart de l’espace entre la vulve 
et l'extrémité postérieure de l’œsophage, la partie postvagi- 
nale mesurait juste un tiers de la distance entre la vulve et 
l'anus. Chez les femelles longues de 4°" 3, les organes génitaux 
étaient encore imparfaitement développés. Aucune des femelles 
observées ne présentait d'œufs dans l'utérus. L’Eurystoma 
terricola habite la terre humide aux bords des fossés d’eau 
saumâtre à lile de Walcheren. 


Liste des Nématodes libres marins 
observés par moi jusqu'à présent sur les côtes de la Zélande. 


Thalassoalaimus tardus de M. | M. ambigua Bast. 
Ægialoalaimus elegans de M. | M. (Theristus) acris Bast. 


Halalaimus gracilis de M. M. (Th). setosa Btsli. 
Monohystera ocellata Btshi. M. (Pensancia) oxycerca de M. 
M. parva Bast. M. stenosoma de M. 


(1) De Max, Mém. Soc. Zool. France, I, 1888, pl. III, fig. 43 et 13a. 
{2) Io., ibid., II, 1889, p. 6. 
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Terschellingia longicaudata de 
M (1). 
T. filiformis de M. 
Camacolaimus tardus de M. 
Enchelidium marinum Ehrh. 
Aræolaimus elegans de M. 
Orystoma elongatum Btsli ? 
Cobbia trefusiæ formis de M. 
Anticoma pellucida Rast. 
Tripyloides vulgaris de M. 
Anoplostona viviparum Bast. | 
A. Blanchardi de M. 
Axonolaimus spinosus Btsli. 
Siphonolaimus niger de M. 
Halichoanolaimus robustus 
Bast. 
Sphærolaimus hirsutus Bast. 
Dolicholaimus Marioni de M. 
Syringolaimus striatocaudatus 
de M. 
Sabatieria tenuicaudata Bast. 
S. prædatrix de M. 
Parasabatieria vulgaris de M. 
Hypodontolainus  inæqualis 
Bast. 
Desmodora serpentulus de M. 
D. scaldensis de M. 


Spilophora paradoxa de M. 
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Monoposthia costata Bast. 

Euchroinadora vulguris Bast. 

Chromadora nudicapitata 
Bast. 

C. pæcilosoma de M. 

C. macrolaima de M. 

C. microlaima de M. 

C. vivipara de M. 

Cyatholaimus ocellatus Bast. 

C. cæcus Bast. 

C. elongatus de M. 

Linhomæus ( Eulinhomæus ) 
elongatus Bast. 

L. (Paralinhomæus) lepturus 
de M. 

L. (Paral.) attenuatus de M. 

Metalinhomæus typicus de M. 

Thoracostoma denticaudatum 
5chn. 

Symplocostoma longicolle Bast. 

Eurystoma filiforme de M. 

Oncholaimus viscosus Bast. 

O. fuscus Bast. 

O. brachycercus de M. 

Enoplolaimus vulgaris de M. 

Enoplus communis Bast. 

E. brevis Bast. 


EXPLICATION DES PLANCHES 


Fig. 1. — Thalassoalaimus tardus de M. Extrémité caudale, vue de 
profil, d’un individu måle long de 2mm 35 ; le côté ventral se trouve à 
gauche; 2700 diam. 


Fig.2.— Ægialoalaimus elegans nov. gen. n. sp. Région œsophagienne 
d'une femelle longue de 1™m; 685 diam. ; — 2a, tête vue du côté laté- 
ral, 1370 diam : — 2b, tête vue du côté dorsal, 1370 diam. ; — 2c, région 
de la vulve, 685 diam. ; — 2d, queue de cette femelle, 685 diam. ; — 
2e, extrémité caudale, 1370 diam. 


Fig. 3. — Monohystera stenosoma n. sp., région œsophagienne d'une 
femelle longue de 1"m8; 500 diam.; — 3a, tête d'un individu mâle 


(1) La Terschellingia communis de M., 


le type du genre, n'a pas encore été 
observée sur les côles de la Zélande, á 
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Fig. 14. — Cyatholaimus elongatus n. sp., tête d'un mâle long de 
3 millimètres, vue d'en haut, 1350 diam. ; — 14a, armature génitale et 
papilles préanales de ce mâle vues de profil, 675 diam. ; — 14b, moitié 
inférieure de la pièce accessoire et extrémités des spicules de ce même 
mâle, vues par la face ventrale, 1350 diam. 


Fig. 15. — Linhomœus (Paralinhomœæus] lepturus n. sp., tête d'une 
femelle longue de 318, vue de côté, 1350 diam. ; — löa, tête de 
cette femelle vue d'en haut, les soies ne sont pas dessinées, 1350 dans 
— 15b, région inférieure du mâle long de 4 millimètres, 500 diam. ; 
15c, armature génitale d'un mâle, long de 4"m4, vue de côté, 
900 diam. ; — 15d, aspect latéral de la pièce accessoire et de l'extrémité 
inférieure du spicule de ce mâle, 1376 diam. ; — 15e, les mêmes vues 
par la face ventrale, 1370 diam.; — 15f, extrémité du spicule, 
1370 diam; — 159, extrémité de la queue d'un male long de 4mm 4, vue 
de profil. 


Fig. 16. — Melalinhomæus typicus nov. gen., n. sp., région anté- 
rieure d'une femelle pourvue d'œufs, 510 diam. ; 16a et 16b, tête de 
cette femelle vue du côté latéral, respectivement par la face ventrale, 
1370 diam. ; dans la fig. 16a, le côté dorsal est à gauche ; — 16c, 
coupe optique transversale de la tête d'une femelle, vue d'en haut, 
1370 diam.; le contour extérieur est celui de l’œsophage; — 16d, 
extrémité postérieure de l'œsophage d'ua individu femelle, vue du 
côté latéral et présentant l'appareil valvulaire, 1370 diam. ; — 16e, 
armature génitale du mâle, long de 3mm 4, vue de côté, 900 diam. ; — 
16f, aspect latéral de la pièce accessoire et de l'extrémité distale du 
spicule de ce mâle, 1370 diam. ; — 169, pièce accessoire et extrémilés 
distales des spicules de ce même individu, vues par la face ventrale, 
1370 diam. ; — 16h, queue d'une femelle longue de 3mm5 ; 500 diam. ; 
— 161, extrémité de cette queue, 1370 diam. 


Fig. 17. — Eurystoma terricola n. sp., tête de la femelle adulte, vue 
du côté latéral, 1370 diam. ; — 17a, queue de cette femelle, 500 diam. ; 
— 17b, extrémité de la queue, vue du côté latéral, 900 diam.; le côté 
ventral se trouve à main droite. 


